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La Législation Directe 


Quelques explications 


Nous avons exaininé la loi proposée au peuple de la Saskatche- 
wan et nous avons conclu en disant: LS 

“ Le droit de Referendum et le droit d'Initiative ne sont pas 
des armes si dangereuses que d’aucuns semblent le penser. Ce sont, il 
est vrai, des armes à deux tranchants, pouvant servir au bien ou au 
mal; Mais le bon sens populaire les emploie plutôt dans un sens 
favorable aux vrais intérêts du pays ” 

Cette conc'usion revient à celle que formulait dernièrement un 
honnête citoyen suisse qui a pris part à toutes les votations de 
Referendum et d’Initiative qui ont eu lieu dans son pays. 

‘ Le Referendum, disait-il, a sans doute ses bons et ses mauvais 
côtés, mais il nous a rendu de très grands services. Il ne faut pas 
l'employer trop souvent, pour ne pas ennuyer le peuple. C'est une 
machine qui produit de bons résultats, mais qui ccûte assez cher à 
mettre en mouvement.” 


Ces derniers mots font allusion, non pas à la corruption éleeto- 
rale, comme on pourrait le croire, mais à la préparation matérielle 
des vocations générales en matière de Referendum et d'initiative. 
On suit qu'il y a d'abord la pétition préalable, puis les signatures à 
recueillir de tous côtés et l'examen de.ces signatures par le gouver- 
nein :nt (qui souvent en invalide un grand nombre). Il ya ensuite 
l'impression, dans toutes les langues officielles du pays, du texte 


mêue de la loi proposée, et l'envoi de ce texte à chaque électeur.| 


Enän, viennent les élections et les discussions publiques prépara- 
boires à la votation générale. 


On comprend dune aisément que l'application du Referendum 
coû:: : mjours “ assez cher ” et que le peuple n'aime pas à faire un 
&ro » fréquent usage de sou-droit._. Personne:ne- tient 
mon:it dérangé pour des bagatelles. 

Pur 

Lorès ces réflexions pratiques qu'il n’était pas ixutile de faire, 
nous :royons nécessaire de revenir sur la question de principe. 

Quel est le princine même du Referendum ? 

Des gens bien intentionnés, mais qui ont avant tout l'esprit 
frappé par le réel danger des doctrines révolutionnaires, voient dans 
le R:terendum une application du principe de la souveraineté du 
pèlo ? 3t, par conséquent, une abdication de l'autorité suprême 
devrais le p:uple-roi. Et'ils disent bien haut : le Referendum est 
basé sur un principe faux, absurde ! 

\ cela cous répondons : la souveraineté essentielle, absolue du 
peuple est absurde, soit. Nous savons fort bien que le peuple tout 
entier ne peut pas gouverner : les enfants, par exemple, les mineurs 
ot les incapables de toute sorte, forment toujours une légion consi- 
dérable à exclure du gouvernement. Quant au reste, c'est-à-dire 
l'ensemble des électeurs, son autorité doit toujours être limitée par 
celle de Dieu et de l'Eglise, comme doit l'être aussi d’ailleurs l'auto- 
rité de tout autre scuverain. De plus, nous savons qu'il ne serait pas 
possible de s’en rapporter en tout, partout et toujours au corps élec- 

‘toral. On ne peut donc pas concéder au peuple une souveraineté 
absolue, nous savons cela. . 

M rintenant, nous demandons : Est-il absurde aussi de concéder 
au peuple une souveraineté relatire ? En d’autres termes, le peuple, 
c'est à dire l’ensemble des électeurs, ne pourrait- -il jamais avoir la 
moindre parcelle d'autorité ? 

En bonne vérité, est-il absurde de lui permettre d'avoir parfois 
son wot à dire, ce mot fut-1l lé dernier ? 

S'il en était ainsi, il faudrait au moins être logique, et suppri- 
ner ralicalement pour le peupl: tout droit d° élection ou de votation 
quelconque. Car toute élection faite par le peuple es bien un acte 
d'autorité, puisque c'est une décision devant laquelle on doit s’ineli- 
ner. Accepter cette décision, c'est reconnaître, bon gré mal gré, une 
certaine souveraineté relative, au corps électoral. 

Or, qui donc oséra jamais contester la légimité philosophique 
des élections de monarques, de présidents, de chefs d'Etats, ou de 
députés, faites par le peuple ? . 

N'est-ce pas même par l'élection, par le plébisoite, qu ‘ont com- 
mencé presque toutés les monarchies ? On peut à peine faire 
exception pour les rois juifs, puisque Saül, David, désignés par Dieu 
d’abord, ont été ensuite choisis par le peuple. 

Le choix d’un chef, dira-t-on, n’est pas une loi. — Si ce n'est 
pas une loi, répondons-nous, c':st tout au moins une e décision som- 
maire à laquelle il faut sé soumettre. 

De là résulte, clair comme le jour que, si la souverainèté absolue 
et illimitée du peuple est absurde, il n’en est pas de même d’une 
certaine souveraineté relative, 


D 
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Or, le vrai principe du Referendum est précisément celui-ci : 
une certaine souveraineté relative, limitée(non absolue, ni essentielle) 
gracieusement concédée par la suprême autorité à l’eusemble du corps 
électoral (qu'on nomme peuple). Qu'on réfléchisse tant qu’on voudrs, 
on verra qu'il en est bien ainsi. 


La souveraineté donnée au peuple par Je Referendum | est 
toute relative; elle est accordée Par, le bon plaisir de l'autorité 
supérieure qui à fait la loi ; elle est. limitée par les conditions que 
cette même antorité a fixées ; elle ne, peut s'exercer que dans les cas 


De par. le M 
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déterminés par cette même loi. Nous voilà bien loin, certes, de la Les Franco - Américains 


souveraineté absolue et illimitée du peuple. 
Cette souveraineté absolue est d’ailleurs pratiquement impos- 
sible. Il y a des cas d'urgence où 1 autorité doit agir d'une manière 


à. être à tout: 


énergique et immédiate, Par exemple, quand il faut immédiatement 
faire face à une situation, à un danger, à un ennemi, si la révolte 
éclate, si le pays est attaqué; en un mot chaque fois qu'il faut prendre 
une décision sübite, on ne peut mettré.en mouvement la masse des 
électeurs. Aussi la loi suisse de referendum. æ-t-elle exclu formelle- 
ment de la compétence populaire tous les cas d'urgence. 

Il y a également des cas — indiqués par les: circonstances — 
où il serait imprudent pour le souverai .de soumettre sà décision au 
verdict populaire. | 


Üomme on le voit; le Referendum n'est pas du tout une abdica- 
tion de l’autorité suprême du pays. Cette autorité ne lâcie pas les 
rênes du gouvernement pour les hiv rer. complètement à à la tuerci de 


- 


la foule. 

Le Referendum n’est pas la démagogie. C'est tour Simplement 
un contrepoids à l'absolutisne des gouvernements. 

Et qui dire que ce contrepoids.: na 8 pas sa grande, sa très grande 
utilité ! 

Après ce qne nous avons dit dés “résuitats du Referendnm en 
Suisse, uous pourrions considérer la France, | Espagne, le Portugal, 
ou tout autre pays où le’ Refexeriduni n'existe pas: S'il y à au monde 
un gouvernement tyrannique, c'est: ‘bien le gouvernement français. 
Pourquoi ce gouvernement, qui se prét " républicain: démoeratiqu e, 
ne donne-t-il pas le Referendum à & 
bien que, sf le peuple avait ei librement 
bonnes Sœurs, les Frères des Ecoles chrétiennes ñ j'auraient été 
chassés de France, jamais ies Ordres religiéux: n'anruient subi tant 
de persécutions, jamais les iniques lois scolaires n auraient éte appli- 
quées, jamais la loi de sépaiation ne serait entrée en viwueur. À 
propos de cette dernière loi, il y eut dans le peuple une protestation 
de plusieurs millions de signatures (5,000,000, sauf erreur), mais 
quoi 2. le bon peuple de France n'ayant Jien à die, a dû subir le 
joug de ses maitres ! Il en est de même en Essaie, air les assemblées, 
les délégations et toutes les autres déinonstrations populaire: n'arré- 
#ent pas le gouvernement dans ses projets de jois sectaires. Et en 
Portugal 2. N'est-ce pas là surtout qu'il serait bon de lier ls puis- 
sance de la tyrannie maçonnique par un imninens plébiscite ou par 
un Referendum librement exercé ? 
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On nous dira sans doute : c'est le peuple qui choisit son gouver- 
nement. S'il nomme de mauvais: députés, comment. peut-on cuire 
qu’il repoussera les lois mauvaises ? 

Nous répondons : le peuple est bien plus facilement trompé 
quand il s’agit d'hommes à élire. Alors les promesses, les menaces, 
les pots de vin, les sympathies et les antipathies ont une influence 
bien plus considérable. Par contre, il y à beaucoup moins de corrup- 
tion électorale quand 11 s’agit d’un texte de lor à examiner. Dans ce 
cas, les intérêts de ceux qui veulent arriver au pouvoir ou s’y. main- 
tenir passent au second plan. On examine en elle-méme là loi 
soumise au peuple. Et il y a neuf chances sur dix pour que le bon 
sens du peuple et son intérêt l’emportent sur l'esprit de parti. 

D'ailleurs la preuve est faite, en Suisse, à ce sujet. Dans les 
élections, le peuple a toujours nommé une majorité de députés 
sectaires ; dans les votations de Referenduni, il a repoussé la plupart 
des lois mauvaises de ces mêmes députés. Et. dans cé dernier cas, on 
a vu marcher ensemble les.électeurs -des partis les plus opposés. Le 
Referendum est juste le contraire de d'esprit de parti. 

Nous maintenons donc ce que nous avons dit au sujet de l’op- 
portunité de la consultation pepulaire dans P élaboration de certaines 
lois. | 

Il ya des êtres que l'on conduit toujours sans les consulter 
jamais. { 
bétail. Et quant à nous, nous préférons nous fier un peu plus à la 
sagesse de la nation et un peu moins à celle des coteries et des pou- 
voirs occultes dont l'influence se fait. bien plus : sentir sur les têtes 
dirigeantes que sur le peuple tout entier. 

Quant. aux objections tirées du suffrage rniversel ou d’ailleurs, 
nous ÿ répondrons plus tard. 


Quand la Saskatchewan d'étre nommé agent fédérai de co- 


| lonisation pour Te Manitoba: 
aura-t-elle son mission- L'Alberta est aussi favorisé de 
naire colonisateur ? deux missi-nnaires eolonisateurs : 
: | le R. P. Giroux, O.M.I..et M. l'abbé 


Ethie Î che ? 
Nous apprenons avec plaisir que r, mais la Saskatchewan n'a 
p&s encore de missionnaire coloni- 


M. l'abbé J, G. Boui!lon, curé sateur. Que fait donc : notre dé- 
d'Elie, Man.. ef ancien curé de puté.à Ottawa ? Les catholiques 
Tessier, en Saskatchewan, vient de cette province ge. le demandent. 


cc 


Ce sont les êtres suns raison. Mais le peuple n ‘est pas un vil! 


fondent ün nouveau quo- 
tidien catholique 


Nous saiuons avec plaisir le 
nouveau quotidien catholique, La 


|Guzette, qui vient de se fonder à 


Fali River, Mass. sous la direc- 
tion de M. Adolphe Robert, un 
jeune journaliste de beau talent, 
ancien secrétaire de l'Association 
Canado-Américeineet ancien ré- 
dacteur du Canado-Américain de 
Manchester, N. H,, vaillant orga- 
ne hebdomadaire de cette forte 
association de mutualité. 

La Gazette s pris pour devise : 
“Combats Le bon combat de lu foi” 
et M. Robert écrit à la première 
ligne de son programme : “Lu Ga- 
zette est un journal catholique”, 
Nous aimons cette franche décla- 
ration de principes. Cordiales fé- 


licitations et longue vie à La Ga-| 


zelte ! 


Les Canadiens des Etats- Unis! 
ont raisen d'être-fiers de leur or- 
gaaisation de: presse. catholique: 
€ divéts-- jourisuschebléins 
daires ils possèdent des quotidiens 
très bien fuits tels que l'Zcho, de 
New Bedfor 1, l'Opinion Publique, 
de Worcéster, la. Tribune, 
Woonsocket,. etc. ” 


L'évacuation de Scutari 


Ler roi Nicholas, de Monténégro, 
a décidé d'évacuer Seutari et d'en 
remettre le sort aux puissances. 
Ïl reste encore à obliger lancien 
commandant de Seutari, . Essad 
Pacha, de se désister du titre de 
roi d’Albanie qu'il s'est arrogé 
après avoir livré la vilie. Les 
troupes autrichiennes et italien. 
nes envahissent l’Albanie pour ré- 
tablir l’ordre. Est-ce la fin de la 
crise européenne. Les plus opti- 
mistes n'osent encore l’afiirmer. 


Encore les suffragettes 


Elles ont mis le feu à l'église 
St Catherines, de Londres : pertes 
350,000. L'une d'elles est arrêtée 
au moment où elle plaçait une 
bombe à l’entré du Grand Hôtel. 
La “race supérieure” est en pro- 
grès là-bas puisque les femmes se 
inêlent de rendre des points aux 
Apaches! Le pir.ement anglais, 
grâce à l'appui du parti irlandais, 
vient de leur refuser le droit de 
suffrage par un vote de 266 à 219. 


e. “Sou de la Pensée 
F rançaise” 


M. Oliver Asselin: le nouveau |} 
président de ia Société St-Jean: |: 
Baptiste de Montréal, suggère une| 
idée très ingénieuse pour venir en 
aide d'une manière pratique aux | 


dei. 


ciété, sera recneilli chaque + année: : 

à Montréal et dans :les- environ# 
au profit des œuvres de la Société 
St-Jean- Baptiste de Montréal, ‘de... 

la manière usitée dans- les “Tag 
Days” anglais et où ies-Dames de: 

la Fèdération féminine sont. tout 

de suite passées ‘maîtresses; aveæ 
cette janovation toutefois que les Ê 
donateurs seront marqués non. pas. 
d'une étiquette, mais d'une: jolie 
fleur—pour être plus précis: d'une. :: 
petite pensée, mettons une. pen-. | 
gée :. française. Cette année le: 
produit en sera versé au comité 

de défense de l’ enseignement f frane- 

çais daris l’ Ontario. no 


Contre a danse “ 


En promulguant les décrets du 
Goneile Plénier dé Québec. dans a. : 


La Hnarine, ‘cadeau emb 
rassant . 


Les journaux d'Angleterre de-. 
viennent de .moins en. “moins. 
enthousiastes au sujet. de la. conk. 
tribution canadienne des. $35. ,000- 

000. Le Pall Mall Gazette, journal . 
conservateur, dit : “Bien que ia 
Grande Bretague estime . haute- 

meut la coopération des colonies." 
pour la défense de !' empire, : ‘elle. 
préfèreraitcependant se saigner de: 
$500,000,000 plutôt que de. voir, 
la cause de l'unité impérisle. cm 
promise en devenant soumise aux: 
luttes de. «parti. D'autres. jour-.. 
naux font remarquer: que si Je 
loi navale est adoptée aux. Com 
munes et “bloquée au Sénat, comme 
tout semble: l'indiquer, : effet 
moral sera désastreux.. Un peu. : 


manifeste contre tout projet nava 

quelconque, et ce. ‘sentiment: ‘s'ac- 
centue encore. par les : récentes: 
révélations au, sujet : des paniques ; 
de guerre que les: ‘fabricants. ‘d 
canont organisent à prix d’ argents. 
On dit maintenant que'le vote des. 
$5,000, 000: serait, ajourné à:l8. 
demande des autorités impériales 


Cablograrames à: bo 


groupes français extérieurs :sil|. : 


propose d’instituerla Pensée Fran- 


çaise et l’œuvre du Sou. de le. Pen- | te fac 


sée Française. 

“Le Sou de la Pensée ] Fran. | 
çaise, écrit-il dans. une circulaire |! 
[adressée aux = membres. ‘de ‘la: So- 


Le Lip jour de la Pentecôte 


N ce temps-là, Jésus: dit à #es digci- 
:..plea:'Si quelqu’ un m'aime, il garde- 

ri ma parole, et mon. Père l'aimera, et |: 
:nôus viendrons à lui! ot nous ferons en lui 
‘notre demoure. Celui quine m'aime pas 
ae - n4 garde pas mes paroles ; et la parole que 
| vous avez entendue n'est pas do moi, main 
du Père qui m'e envoyé. Je vous ai dit 
. <6s ‘choses pendant que je demeurais avec 
DULGE ‘mais le Consolateur, lPEsprit-Saint 

- que mon Père enverra en mon:nom, .vouñ 

-’ euseignera toutes choses et vous fera soa- 
venir de tout ce que je vous aidit. Je vous 

: Jaisce la paix, je vous donne ma paix ; je 

” m@.vous la donne pas comme. ie ‘monde Ja 

: donne,‘ Que “votre .o0eur. ne se trouble 
point, qu'il né «< craigne pas. Vous m'a- 
vez entendu dire : Je m'en vais, et je re- 
viens à vous. Si vous m nimiez, vous vous 
réjouiriez de ce que je ‘ais à mon Père; 


à 
car mon Pèrc est plus grand que. moi. Je 
vous le dis maintenant avant que la chose 

‘arrive, afin que vous .croyiez quand elle 
sers ‘arrivée. Je ne m'entretiendrai pas 
plus longtemps : avec -vous ;:car : voilà .le 


prince de ce mondequi:va venir, quoiqu il 


n'ait aucan droit sur moi.. Mais afin que 
le monde connaisse que j'aime mon. Père, 
.. et que je fais ce que mon, + Père mn’ a ordonné. 


L:Petit. Calendrier 


EJrévr 8 Mu Apparition de S. Michel, 
‘archange. 

: VENDRENI, 9 Mai. Grégoire de Nazian- 
‘28 év: et çonf. 

_: Samenr, 10 MaiS. Antonin, év. et mar, 

. Vigile: Jeûne. 

. DiANCRE, IE Mai—Pentecôte. 

Lunpt, 12 Mais. -Nérée et comp. mar. 

C'MaRni, 13 Mai—SS. Clet et Marcellin, 
pa pes et mart: + 

“MERCREDI, 14 Mai—S. Pacôme, solitaire 


Aux catholiques ‘militants 


L mu qualités morales | 
de l'homme d'action 


Nous lisons dans Le Croisé, de 
Québec, excellent bulletin men- 
suel d'action sociale catholique 
qui, a recueilli la. succession. de 
-l'£tincelle; d'Ottawa, un article 
rémarquable dû à la plume si au- 
torisée de M.'le chanoine Eugène 
Beaupin, de la Chronique Sociale 
de France. C'est une page. à. lire 
_ . 

Re 
u ‘Le premier champ d'action de 

: l'homme qui à conçu la: noble : am- 

- bition de faire du bien à ses frè- 
‘res; c’est'sa propre conscience. 
Charité bien ‘ordonnée, proclame 
sagement le proverbe, commence 

: par soi-même. Plus d'un militant 
 æ.tardé peut- être à s'en aperce- 
.:. véir;'tel, en effet, qui, sous une 
- pression d'enthousiasme, avait en- 
_trepris' de clianger le monde, n’a 

| k senti qu ‘après’ une: série. d'échecs 
. que ce qui lai manquait, pour ren- 
dre, auprès. d autrui, : sa parole 

‘effitace, ‘c'était la leon’ et 

: l'appui de ses exemples. | Par un 
‘chemin: détourné, il'est alors re- 
venu à rl examen de sa conduite et, 
“frémissant d’ impatience, àla vue 
“de son défaut d'autorité, fruit de 
son insuffisince: religiènse ét mo- 
| crèle, il s'est enfin appliqué à .s’a- 
. -.!"hféliorer soi-même, pour. mériter 
d'être entendu de tous: * 
F4 Tout ‘essai d’apostolat sincère à 
: :donc'aù moins ce résultat de prou- 
“ver à celui qui veut agir la néces- 
: :sité de songer sans cesse ‘à deve-: 
air meilleur. Ses expériences par- 
tieli tement infructueuses, pour con- 
guérir une “protonde. lines lui 


|cer par un autre, jugé meilleur, si 


sans ‘frein 


lenthonsiaste, on se prodigue vo- 


se’ .dévouer, soit parce que l'on 
trouve quelle succès sé fait trop 
attendre, soit parce qu’on laisse 


[ture; la flamme sainte du zèle. Le 
militant visera à être plus indé- 
:|pendantd es circonstunces qui sont, 
| tantôt favor ables, tantôt contrui- 
res. ïl les, accueillers ra d’ un. cœur 
égal. ‘ : 


joyeux: d'une: constance sans pla! 


ant. nos. richesses’ ne 


Ê ; 


. sürte d'agité q qui, parmi le. tunul- |: 
” [tetrompvur des vaines entreprises, 


se joue à lui-même la comédie du 
dévouement: : 

: Telle estla question ii. 8e pose 
et à laquelle il faut tenter de ré- 
pondre. cos 

. 

L'homme d'action a besoin, ou- 
tre cette culture d'esprit et cette 
maturité du jugement qui sont 


les fruits au labeur intellectuel | 


et la sourcé de sa compétence, d'é- 
noreies intimes particulières qui 
le mettront à l'abri de toutes les 
formes possibles du décourage- 
mené, Il doit être doué d’un op- 
timisme à toute épreuve dont voi- 
ciquels semblent être les traits 
caractéristiques. 

En premier lieu cet optimisme 
ne se nourrit, pas d'illusions. Le 
militant n’en doit avoir ni surlui- 
même, ni sur les autres, ni sur les) 
moyens qu'il emploie. IT sai que 
Jésus et les Apôtres n'ont pas 
transformé le monde comme en 
se jouant et que, pour y réussir, 
ils ont peiné jusqu’à la mort. Il 
n'ignore pas qu'il se heurtera à 
des obstacles et que ceux qui naïs- 
sent soit de la méchanceté, soitde 
l’incompréhension des hommes, ne 
sont pas boujours aussi puissants 
que ceux engendrés à chaque heu- 
re, par la dureté de son propre 
cœvr. Nos ennemis intérieurs sont 
les plus . redoutables. Ils s’appel- 
lent :l’inconstance, la paresse, la 
hâte inconsidérée. Ils se nomment 
entore: l’égoisme et le défaut de 
discipline. Il a appris enfin qu'au- 
cune forme d'action n’est efficace 
par elle-même et que sa valeur 
d'influence dépend en partie de 
l'esprit dont on est animé en en 
faisant usage. Elle n’est qu'un 
instrament, qu'il faut conserver 
souple, pour l'adapter aux besoins 
découverts, qu’on est méme obli- 
gé d'abandonner, pour le rempla- 


lon voit qu'il ne produit rien. 

Il accepte donc, par avance, de 
donner à son apostolat de la. con- 
tinuité. Il s’est promis d’être per- 
gévérant, mais avec méthode, . te- 
nacé, mais sans entêtement. 

C'est pourquoi, voulant. s'arra- 
cher lui-même aux fluctuations 
capricicuses des emballements fac- 
tices, il a résolu— et c'est la se- 
conde marque où se reconnait son 
optimisme,— de ne travailler que 
pour Dieu et à cause de Dieu. L'a- 
mour du Père céleste est la source 
inépuisable et permanente, où s’a- 
limente sa charité.envers ses fré- 
res. 

© Mais les ar deurs secrètes de son 
âme ne seront pas extérieurement 
tumultueuses comme une lave 
grondante. Elles relèveront d’une 
passion calme et.cachée, mais fer- 
me et défiante, vis-ä-vis de-ces 
cnthousiasmes. transitoires. qui, 
comme l'éclair déchiraut la nue, 
‘éblouissent une seconde et imeu- 
rent. ensuite à jamais. Elles ,ne 


s’exprimeront pas par ces brus- 


ques éclats qui vont de }'agitation 
au découragement le. 


plus sombre. : 
Quand. on est jeune, ardent et 
|ontiers. Mais. on.se lasse. vite de 


s’'amoindrir en $oi, faute de cul- 


“Tel sera son “optimisme, fruit 


un dépen À: de. l'autre : ‘accrois- |: 
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beur dela sanctification pérson- 
pelle, déborde de nous, comme 


| malgré nous et 8e déverse dans 


les âmes arides. Si nous sommes 
des foyers brâlants, nous serons 
des conquérants inlassables. Les 
hommes n’attendent de nous, sous 
les mi!le formes où s'exerce SvC- 


cessivemment notre activité, qu ‘ane | 


révélation vivante des splendeurs 
irradiantes de la charité du Christ. 

Or; seuls, des motifs surnatu- 
rels d'agir, nés de notre foi, sont 
capables de nous'maintenir à cet- 
te hauteur de dévouement inac- 
cessible aux reprises de l’égoïsme. 
Soyons donc militants par volon- 
té, par devoir, non par caprice ou 
parintermittence. Mettons à la 


base de notre optimisme la pensée | 


que la vie pour les autres n'est 
pas un sport frivole, auquel cn se 
livre quand ceia convient ét que 
l’on abandonne quand on en est 
las. Faisons de notre vie religieu- 
sé la garantie de notre tenacité. 
Quelques prétendus hommes 
d'action ne sont que des outres 
gonflées d'apparence, parce qu'ils 
ne travaillent pas assez à remplir 
leur cœur. Vite à bout de souffle, 
ils ne peuvent poursuivre une 1on- 
gue carrière. Ii leur manque le 
recours incessant à Jésus. Christ, 
dans la méditation de la prière, 


dans la communion toujours plus 


étroite avec celui qui doit vivre 
en nous, si nous voulons, nous, vi- 
vre en Lui. 

Derrière le paraveut des Con- 
grès, des discours, des articles de 
journaux, derrière la lutte pour 
les idées et le terre à terre de l’or° 
ganisation pratique, je cherche, à 
militant, ta vie profonde, connue 
de Dieu seul, glorienx et mysté- 
rieux tissu'de réflexions et’ de. sa- 
crifices, attentive et assidue sur- 
veillance des moindres mowve- 
ments de ta conscience. 


Hotel St- George 


C. F. IÉGAGNE, Pror. 


Coin des rues !:: :: 
. DBumoulän et St-Joseph 
ST-BONIFACE, - MAN 


La place par excellence, .où 
- le vor ageur trouve le confort 
du chez:oi. — Bonne table. — 
Chambres des. mieux garnies 
et bien éclairées :1 1: 
Ecurie pour accommodér les 
7 cultivateurs. 


PRIX DE 51.50 à 52.00 PAR JOUR 
Téléphone Main 4870- 


ALLEZ AUX 


LIBRAIRIES KEROACK 


Pour livres de prières, 
obijèts religieux, livres 
classiques, romans, cte. 


227 rue Main, Winnipeg 


. Vis-à-vis la rue Ste-Marie 
52 rue Dumoulin, St-Boniface 


Nous n'avons pas de catalogue 


Téléphone 337 Casier Postal 808 


A. E. Philion 
Avocat et Notaire 


. Bureau: 15:et 16 Knox Block 
Avenue Centrale. PRINGE-ALBERT, Sask. 


J. E. LUSSIER 


Avocat, Procureur 
et Notaire 


ROSTHERN, Sask. 


ms © 
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Gradué de l'Université Laval de Quéheg 


: Bois de construction de toute sor- 


te. Beau bois de Colomnbie,. Portes, 

Chassis, Papier 
1: (dalles), . Pieds d escaliers tournés 

'apostolat, € est âvant tout prêts” . 


le don de: soi par. amour pour Dieu: Ji 


à Couvertures, 


| Conditions £ aciles, 


+ enez 1 me voir à mon ‘bureau. 


de A BOYER 


propriétaire || 


‘LE PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 8 MAI 1913 


ROSTHERX, 


MARCELIN, - - 


LEPELECELE 


ARCHITECTE È 


: L + 
M . \ 


à 


Ménecrws | 


Dr F. P. Moreau 


| MÉDECIN 
CHIRURGIEN 


BTEEAD : 
806 AVENUE CENTRALE 
TÉLÉPHONE 350 
PRINCE-ALBERT, SASE. 


Dr. G. A. Dubuc 


Bureau: 81, Avenue Provencler 
ST-BONIFACE 


. CONSULTATIONS 
Bà9 am. 134 p.m. 7à8 p.m. 
Téléphone 1647 


Visites tous les jours à l'hôpital 
St-Boniface 


Dr F. Lachance 


DES HOPITAUX DE PARIS 


CHIRURGIE 
ET MALADIES 
DE LA FEMMF |, 


SPÉCIA LITÉS:- 


E 


84, Avenue du Portage 


WINNIPEG, MAN, 


& 


Consultations de ? à & p.m. 


Visite à l'hôpital de St. Boniface tous 


les matins. 


DR LOUIS F. BOUCHE 


DENTISTE 
Gradué du Collère dentaire 
de Chicago. 
lège dentaire de là Nouvelle- 


Lauréat du Col- 


Drléans. Membre fondateur 
, . " + 
de la Société de Stomatologie, 
0: —— 


McDERMOTT 
WINNIPEG 


\ 


RUE 


&w 


TÉLÉPHONE MatN 1302 


Dr N.-À, Laurendeau 


Bureau et résidence : 


163, Ave Provencher, St-Boniface, Man. 


Dr. H. TOUCHETTE 
.DUCK LAKE : 


HEURES DE BUREAU 
De 9 à 12 hrs a.m. et de 1 à 6 hrs p.m. 


CONSULTATIONS À LA MAISON 
À toute heure du soir. 


Dr Edmun Penner 


MÉDECIN—CHIRURGIEN 


BUREAU : Porte à côté de la pharmacie 
de M, Stewart ‘ 
-  SASKATCHEWAN 


Dr B. A. Hopkins 
MÉDECIN 


CHIRURGIEN 


(SasK.) 


se 


PHARMACIE 


MARCELIN 


-En plus de nos Médecines et. Re- 
medes brevetés, nous vendons 
‘aussi des Phouographes, Instru- 
ments de musique, Kodaks, Ar- 
ticles de Photographie, Argenteries 


Venez voir nos marchandises 


Agence de collection 


J. E. FORTIN 


ARCHITECTE 


Li + - CHAMBRE 403 
Batisse. Kerr - 
RÉGIN A; 


= Sasraronew AN 


Tiroir Postal No. 39 


DUCK LAKE 


vine, en nous accumulé par le la- L Cartes Proicasiounclles | Cartes Prolesstonnelles 


Avocars Er NOTAIRES 


* RÉSIDRNOE: 
TEL. MAIN 1832 


BPREAU: 


MAIN 1554 


TEL. 


J. A. BEAUPRE 


AVOCAT, NOTAIRE, Etc. 


BORFAU! 
CHAMBRE 312, BLOC MCINTYRE 
WINNIPEG, MAN, | 


A. E. DOAK 


AVOUUAT … NOTAIRE 
PRINCE-ALBERT, (Saskatchewan) 


Borre Posraze 116 


On parle et on écrit le français et l'anglais 
au bureau 
a ———_————_——— 


Esnre GRAVEL 
B. S, LE. B, 


ALP. GRAVEL 
LL, B 


Gravel & Gravel 


AVOCATS Er NOTAIRES 


BUREAUX | 
al GRAVELBOURG, Sask. 


C. HENRI ROYAL 


AVOCAT 
SOLLICITEUR Er 
| ‘0: 

89 AVENUE PROVENCHER 
1St. Boniface, Man. 


NOTAIRE 


_ 


L.A. DELORME 


AVOCAT & NOTAIRE 


DE LA SOCIÉTÉ LÉGALE 


Wälton, McMurray, Delorme & Davidson 


BUREAU : 
TOS et 712 Emivice MCINTYRE 
WINNIPEG, MAN, 


MOOSE JAW, Saskatchewan | 


IH. P, Brackwoon 
A DERNIER 


Joseru BerxiEr, M.P.P, 
Noër Bernier 


Bernier, Blackwoods Bernier 


AVOCATS-NOTAIRES 


Argent à prêter sur hypothèques 
Placement de Capitaux privé 


Bureaux: 401, BLOC SOMERSET 


Avenue du Portage, Winnipeg 


12079 
N ( 


Téléphones: MAJ 


Anderson, Bagshaw & Amyot 


Avocats, Procureurs et Notaires 
1770, rue Scarth, 


Régina' 


P. M. ANDERSON 
F. B. BAGSHAW 
WILLIAM AMYOT 
Gradué de l'Université 
Laval Membre du 
Barreau de Québes, 


Commissaire pour af- 
fidavits pour Le Pro- 
* vince de Québec! 


ON PARLE FRANÇAIS 
DANS LES BUREAUX, 


Argent a Preter 
A5ET67 
Le) 
Aux Commissions scolaires, aux 
Communautés Religieuses et aux 
1 Fabriques de Paroisses : 


S'ADRESSER JMMEDIATEMENT A MM. 


Gariepy, Giroux & Dunlop 


Avocats et Notaires 
EDMONTON, Alta. 
AGENCE DE COLLECTIOK 
À. Lagarce 
NOTAIRE PUBLIC 


Agent général 
Assurances sur Ja Vie, l‘ Incendie, 


'Sask. 


J. D. BROWN 


| AVOCAT 


BUREAUX : 
Duck Lake et Rosthern 


SASKATOHEWAN 


| 


[Cartes d’affaires | d’aflaires 


IMMEUBLES 


C. Baftat J. A Bovin 


BUFFET-BONIN REALTY GO. 


IMMEUBLES 
PRÊTS - ASSURANCE 


WINNIPEG, BUREAU CHEF 
200 FARMER BLDG. 333 MAIN ST. 
TEL. MAIN 7862 


BUREAU DE S1-BONIFACE 
62 AVE PROVENCHER 
TEL. MAIN 1986 


ASSURANCES 


CUSSON AGENCIES LTD 


ASSURANCES 
Feu, Vie, “Bonds”, Automobiles, 
Cyciones, Accidents et Maladies, 
Responsabilité d'employeurs, 
drêe Sur la vie des vaux ct 
Bétail.—Argent À prêter :-: 
64 Ave, Provencher, St-Boniince 
Tér. Mais 4372 


ETABLIE EN 1808 


Mas Assurance Co, Ltd, 


de Londres,Angleterre 


Gapitat Souserif, - - - S 11,006,000 


Garanties totales pour ceux qui détionent 


ot. 


des certificats, plus de - - - S 27,009,009 
Réclamations payées, au delà de - - S140,000,090 


Agents demandés dans les localités non 
représentées 
S'adresser au département pour le Nord-Ouest 
NEW NANTON BUILDING, Winnipeg. 
M. J. DUBOIS, C. E. SANDERS, 
Agent, DUCK LAKE, Sask. Gérant Local 


AGENTS 


DUBOIS & COURCHENE 


Agents pour machines agri- ‘ 
coles &e tout genres 


Moissonneuses, Lieuses, Faucheu- 
ses, Cultivateurs, Herses, Êcre 
ineuses, Voiture de luxe et Wa- 
gons, Machines à Battre, Machi- 


nes à vapeur et gasoline, etc, ete. 
Représentants 
des Cies M. H.Co., Cockshut Plow 
Co., Gold Shapleys, Muir Co. Ltd. 
etc., etc. 
Argent a preter 
Terres à vendre et à acheter 


BUREAU D'AFFAIRES 


DUBGOIS & COURCHENE 


DUCK LAKE, SASK. 


ne 


Art. LACERTE | 


Agent 
Marcelin, - Sask. 


MASSEY HARRIS. 
J. I. CASE Co. 


Engins et Batteuses. 
GRAY CAMPBELL- 
Voitures (dernière mode) 
ROBINSON & BLACK 
Prêts d'argent sur hypothèque. 
CR ST TT 


Ce TT ES PT PEN EE STS 
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J. M. Forestier | 


Ecurie de Louage 


—Q — 


Chevaux et Bêtes à Cornes 
à vendre et à échanger 
Le) 


BOUCHERIE 


Bœufs, Pores,Moutons Veaux, 
Volailles, Sancisses, Beurre et 
Oeufs frais, Patates, etc. Tou- 
jours en main. 

——Q— 


Duck Lake, - - Sask. 


Marchandises de choix 


Importées directement, et 
expédiées à destination . 


Frais de Transport Payés | 


Aux conditions les 
plus avantageuses 


Faites Venir Nos Listes de Prix 


BRAULT & DESUARDINS 


(Fournisseurs de l'Université 
d'Ottawa et d'un grand nombre 
d'Institutions dans l'Ouest.) 


30 RUE ST. DIZIER, Montréal 


TR 


EL LL de à Le à 


Les deux 
communions 


. La cloche de la petite église 


du faubourg se mit à sonner à 
toute volée. 

La porte s'ouvrit largement. 
Je vis briller dans l'ombre, au 
fond de la nef, les gouttes d'or 
des cierges. La messe de Pâques 
était dite, et les tidèles se répan- 
dajent dans la rue ensoleillée. 

On sentait chez tous et chez 
toutes, même chezles plus hum- 
bles, même chez les bonnes vieilles 
à bonnet blane, un effort, sinon 
de parure, du moins de bonne te- 
nue et de propreté. 


Les mamans avaient fait de' 


leur mieux pour bichonner leurs 
gamines et la brise d'avril faisait 
flotter les mantelets, les chevelu- 
res enfantines, les rubans de tou- 
tes couleurs, et palpiter aussi avec 
des mouvements d’ailee, les cor- 
nettes des sœurs grises. 
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Le lugubre faubourg fut, en cet 
instant égayé, purifié en quelque 
sorte, par ces groupes qui s'éfar- 
pillaient eb sur qui planait une 
atmosphère de joie et de sérénité. 

Toutes ces figures d’honnêtes 
gens avaient un air de fête. Ils 
étaient heureux à canse de la bel- 
le matinée et du triomphal et di- 
vin souvenir qu'ils venaient de 
célébrer, à cause du printemps re- 
venu et du Christ ressuscité. 

PE" 

—Eh! Zidore, regarde - moi 
donc tous ces mangeurs de bon 
Dieu ! 

La voix crapuleusemeut gras. 
seyante qui venait de lancer ce 
blasphème imbécile, était celle 
d'un voyou de vingt-deux ou 
vingt-trois ans qui, avec deux ca- 
marades, s'était arrêté à quelques 
pas de moi, au bord du trottoir, et 
qui regardait la sortie de la mes- 
se, les mains dans les poches, sa 
casquette de cycliste rejetée en 
arrière, la bouche béante, un bout 
de cigarette éteinte collée à sa lè- 
vre Imférieure. 

Ses deux compagnons éclatè- 
rent d'un rire ignoble, puis l’af- 
freux jeune homme qui m'avait 
l'air déjà moitié saoul, dit à tra. 
vers 80n enrouement: 

—“Alons communier à notre 
tour. Joffre une verte.” 

. Etils eutrèrent tous les trois 
dans le bar voisin, à la file. 

PA : 

Je restais là, méditant ! 

Oui, mangeurs de bon Dieu ! 

Tu l'as dit, pauvre brute! Mais 
avant de prendre part au repas 
mystique, de sentirse fondre en 
eux-mêmes cette hostie, cette par- 
celle de divinité, ces hommes et 
ces femmes, ces catholiques que tu 
crois avoir insultés, ont profondé- 
ment scruté leur âme, sévèrement 
examiné leur censcience. Ils se 
sont repentis, ils ont demandé 
pardon de leurs fautes, ils ont 
promis, de tout leur cœur, de ne 
plus les commettre, ct malgré la 
constante tentation et l'infirmité 
humaine, sache-le bien, après s’é- 
tre levés de la Table Sainte et en 
rentrant dans la vie, ils se sen- 
taient tous un peu moins faibles 
et impurs, un peu meilleurs. 

‘ Plusieurs d’entre eux, s0is-en 
sûr,ont chassé pour longtemps 
l’essaim noir des mauvaises ‘pen- 
sées qui tournoie sans cesse au- 

tour de nos fronts, etil en estun 
peut-être qui à la veille du festin 
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pascal, a veculé devant le gouffre 
d'un acte irréparable, d’un crime. 

Mangeurs de bon Dieu! 

Ah! les nouveau éducateurs ne 
te diront jamais ce qu'a fait de 
bien et empêché.de mal ce mince 
disque de froment pur, où palpite 
la Vie éternelle, et ils tecacheront 
toujours que, grâce à lus, les an- 
cêtres ont possédé, dans les temps 
les plus durs, la paix intérieure et 
l'espérance. 

“Ni Dieu, ni maître 
peuple ceux qui ont fait de lui 
Jeur chose et leur proie, et ils fei- 
gnent de le sacrer roi, 
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” crient au 


À force de calomnies, ils lui ont 
fait prendre en horreur cette 


; Eglise toujours prête à lui donner 


place au festin d'amour, à le nour- 
rir du pain de consolation; puis, 
craignant que leurs dupes, après 
tant de promesses absurdes et ja- 
mais tenues, n'aient un accès de: 
révoltés et de colère, ils leur ont 
tendu le calice plein d’aicool:.. 

—“ Allons communier !” disais- 
tu tout-à-lheure, en ricanant, à 
tes camarades. Hélas! tu ne 
croyais pas dire si vrai, toi qui 
insulte les mangeurs de bon Dieu! 
O déplorable enfant dont l'avenir 
m'épouvante, va cominunier de- 
vantce comptoir. Va boire la 
folie et la mort! 


++++ 


Eë, le cœur tremblant de pitié 
pour la foule toujours aveugle et 
ignorante, qu'on trompe, qu'on 
corrompt et qu’on désespère, je 
suis rentré dans l'église et j'ai 
prié pour ce malheureux. 


François COoPPÉE. 


Le monde renversé 


Autrefois,dans la famille, c'était 
au père, c'était à la mère qu'il 
appartenait de dire : Je veux. Je 
ne veux pas. 

Aujourd'hui, dans beaucoup de 
maisons, c'est l'enfant, ie bumbin 
ou la petite tille de. huit ou dix 
ans qui semble tenir le bâton du 
commandement, parce que ses 
parents trop faibles lui ont laissé 
prendre le dessus. 
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Au lever. — Je ne veux pas de 
ces souliers, dit M. Paul, j'aime 
mieux prendre les autres. 

“Et la maman de discuter. — 
Vraiment, Paul, je ne vois pas 
pourquoi tu ne veux pas Ces sou- 
liers, ils valent bien les autres 

—Je ne les veux pas. Na. 

—Mais enfin. Paul, {4 n'es pas 
raisonnable. Et si tu n'avais que 
ceux-là ? 

_—Je veux les autres. 

Et la maman docile emporte la 
chaussure refusée et remet à M. 
Pau] ce qu'il désire. 

Pa 
_ À déjeuner. — Paul, viens vite 
déjeuner. Ton café au lait va se 
refroidir. 

—Je n’en veux pas, je veux du 
lait tout seul. 

—Mais tu sais bien qu ‘hier tu 
l'as laissé. 

—Qu'est- -ce que ça me fait. Je 
té dis que je ne veux pas de café. 

— Allons, Paul, tu n'es pas rui- 
sonnable. Ton café au lait est 
prêt. Il faudrait du temps pour te 
faire chauffer du lait et c est 
l'heure de partir. 

—Je ne veux pas de. café, je 
veüx du lait tout seul. 

Eh bien ! je vais te préparer 
ton lait, dit la mère impatientée, 
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Plus reine par ton cœur 


Mère avec l'innocence et Vierge avec l'amour ! 


Je t'implore Ïà-haut, comme ici-bas je t'aime, 
Car tu conquis ta place au céleste séjour, 

Car le sang de ton Fils fut ton divin baptême 
Et tu pleuras assez pour régner à ton tour. 


Te voilà maintenant près du Dieu de lumière. 
Le genre humain courbé t’invoque la première ; 
Ton sceptre est de rayons, ta couronne est de fleurs. 


Tout s'incline à ton nom, tout s’épure à ta flamme ; 


Tout te chante, 6 Marie! 


Même au prix de ta gloire, eût bravé tes douleurs ? 


et si tu es en retard à l’école, tant | donne. 


pis pour toi. 

Au fond, qui à gagné la partie, 
Paul, ou sa maman ? Monsieur 
Paul a eu son lait : cela lui suffit. 
Ï] en sera quitte pour courir un 
peu,et, au besoïn, pour arriver en 
retard ; mais il n'aura pas capi- 
tulé. 

. a" 

Au retour de l'école. — Paul, 
mon chéri, va me faire ceite com- 
mission. 

—C'est trop loin, j'y vais pas. 

—Mais tu comprends bien que 
jen’ai pas le temps ; il me faut 
préparer le diner. | 

—Je veux m'amuser. 

—Tu t'amucserss après. Allons, 
mon chéri, va vite, ton papa va 
arriver. 

—Je ne veux pas y aller, il fait 
trop froid. 

— Franchement, Paul, {w n'es 
pas raisonnable,tu veux m'obliger 
à y aller moi-même et si ton papa 
rentre rien ne sera prêt, il se 
fâchera et ce sera-ta faute. 

Etla maman va faire sa com- 
mission, pendant que Monsieur 
Paul, tout fiér de sa victoire, con- 
tinue à s'amuser. 

Et si le père rentre et trouvele 
dîner en retard, c’est la mère qui 
en supporters les conséquences. 

Eile ponrra bien sans doute.allé- 
guer que Paul n'a pas été raison- 
nable, mais, en vériié, la maman 
l'a-t-elle été ? 
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Mauvais système d'éducation 
que celui-ci. 

L'enfant, à huit ans, estce qu'on 
le fait ? L 

Diséutez avec lui pour le faire 
obéir, vous en ferez un raison- 
meur — et c'est vous qui ne serez 
pas raisonnables. 

Parents, ne cédez jamais sans 
de graves raisons. 

Enfants, si vous êtes capricieux 
et volontaires comme. le petit 
Paul, vous devez avoir honte, ear 
ce.n'’est pas joli, pas du tout joli 
de dire toujours : je veux ceci; je 
me veux pas cela. — Il faut vou- 
loir ce quiest bien, ce qui est 
juste, ce qui est le devoir et pas 
plus. 


L'ame d’abord 


Le prêtre ne t'aime pas, disait 
un missionnaire protestant à un 
sauvage; il ne te donne ni sabots 
ni habits. 

. Le sauvage Peau- Rouge en- 
tr'ouvre sa chemise :— Es-tu capa: 
ble de lire dans mon cœcr?. 

Non, répondit le. ministre 
étonné. 

—Eh bien ! reprit le sauvage, 
c'est dans mon cœur que la Robe 


nuire met les présents qu’elle mel 


L 


‘aller que dans les églises où se 


|deux chiffres de droite pour la ré- 
-{ duction en dollars et cents. 


capital par le nombre de jours à 
léourir. 


Île nombre dej Jours et divisez psr 


Île nombre dej jours, séparez le der- 
nier chiffre de dréite et. divisez. 
:lpar 6. : 


que par ton diadème, : 


TES 


Et pourtant, quelle femme, 


HENRI ROCHEFORT. 


Quand je me confesse, il 
lave mon cœur avec le «ang de 
Jésus-Christ. Quand je commu- 
nie, il met Jésus dans mon cœur. 
Ton tabac va s'en aller en fumée, 
tes habits vont s’user; inais Îles 
présents de la Robe noire reste- 
ront avec moi et je les emporterai 
dans le grand ciel du bon Dieu! 

Dieu révèle donc aux petits et 
aux humbles ce qu’il cache aux 
orgueilleux. 
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Pasteur protestant etl’Eu- 
charistie 

Un pasteur protestant de Lon- 
dres entre dans une église catho- 
lique en compaguie de son enfant 
de huit à neuf ans. Arrivés de- 
vañat. le sanctüaire le petit garçon 
dit à son père.“Pourquoidonccette 
lampe allumée puisqu'il fait jour ? 

C’est pour indiquer que Jésus 
est dans le tabernacle. 

On! Je voudrais bien voir Jé- 
sus; montrez-le moi. 

—Mais tu vois bien, il y a une 
porte et elle est fermée. 

—Faites la ouvrir. 

—Ce n'est pas possible. Der- 
rière cette porte il y a enco- 
re un voile épais qui cache Jé- 
sus.” 

Le lendemain le père et l’en- 
fant entrent dans : un temple pro- 
testant. 

Tournant ses yeux de tous cô- 
tés et n’apercevant point de lu- 
mière, l'enfant demande : 

“Père, pourquoi n’y a-t- il pas 
de lampe ici? Est-ce que Jésus 
n’y est pas?” 

Hésitant, puis tout ému, le pau- 
vre ministre anglican répond : 

“Non, Jésus n’est pas ici. 

—Ekh bien! sortons. Je ne veux 


trouve J ésus.” 


em 


7 BOIN SCIENTIFIQUE 


Méthodes abréviatives ée calculer 
l'intérêt 


La réponse étant. en.cents dans 
chacun des cas, il faut séparer les 


A & pour cent. —Muipliez: le! 


Séparez du produit: le 
dernier chiffre de droite et divisez. 
par 9. …. ‘ 

À 5 pour cent. —_ Multiphez par 


72. 
À 6 pour cent. — Muitipliez ] par! 


A 8 pour cent. —_Multipliez p par 
le nombre de jours et divisez par 
PRES DE un Ca 


FRERE EFEEREEFEREERERRREREEENRENERENEEREEEENERERFFEFEREERRERREEERRFEEREERRES 


A MARIE 


Toi que n’osa frapper le premier ansthème, . 
Toi qui naquis dans l'ombre et noûs fit voir le jour, . * 


EE TR 
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4 9 pour cent Mutipliez par! s 
le nombre de jours, séparez le der- 
nier chiffre de droite. 8 divisez 
par 4... | 
A 10 pour cent. —Multi pliez | 
par le nombre de j jours et “divisez| 
par 86. ot 

À 12 pour cent.—Multipliez par 
le nombre de jours, séparez le der- 
nier chiffre de droite et divisez 
par 8. DT 


L' assistant racérder. — Acensé 
vos noms et prénoms ?° 4 
: L'accusé. 2_On. voit. “biex ‘que 
vous êtes un nouveau, vous} De-* 
puis le temps. que je viens ici, , tous Ne 
lés. aubr es. me vonnaissent. : 


+ Li 


Logique d’un ivrogne 


Moyen de faire pondre les poules : 


Le vent fait rouler à terre Je e 
chapeau d’un ivrogne/ Din: 

Celui-ci s'adressant à son cou 
vre-chef ; Fe 

—Si je te remasse, je tombe. et: 
si je tombe tu ne :me ramasses 
pas, donc je te laisse. 


Un moyen très simple de faire 
pondre les poules consiste à chau- 
ler le grain avant de le donner à 
manger aux : volailles. , El faut 
avoir le soin de faire'chauffer 12 
litres d’eau, dans laquelle on fait 
dissoudre un kilogramme de chaux 
vive; on y mélange le grain que 
l'on veut donner, soit blé, avoine, 
orge, et que l'on remue afin qu'il 


Mévagements 


Simpkins est un Anglais quia 
g'imbibe suffisamment, Cette opé- le cœur délicat et l'âme sensible. 
ration faite, on laisse sécher avant | Il accepte d'annoncer avec préeau- Li 
de le donner à manger à cette im-|tion à une fémme que son mar 
portante famille. Donner la ra- s'est noyé, et il lai écrit de la fa- _ 
tion habituelle. çon suivante: 


Chère Madame Jones, . D 
Votre mari ne rentrera pas au- 
jourd'hui, parce que.la marée 
vient d'emporer son costume de 
bain. Votre respectueusément dé- 

voué. : 


Respiration artificielle 


On sait que les Américains ont 
inventé réceminent un lait artifi- 
ciel. fabriqué avec du pétrole et 
qui laisse bien loin derrière lui 
assureut-ils, le,breuvage que nous 
nons procurons encore avec la col- 
laboration des vaches normandes 
ou bretonnes. | 

Mais voici qui. est plus fort ! Le 
docteur George Poe, de Norfolk, a 
créé une machine qu'il appelle 
brass heart (cœur de cuivre) et aul 
moyen de laquelle on pourra res- 
pirer artificiellement. Le “ brass| 
heart ” est établi de manière à sel 
rapprocher le plus possible du 
cœur humain ;il se compose de 
deux cylindres munis de valvules, | 
correspondant aux oreillettes et 
ventricules de ce viscère, Quand il 
fonctionne deux tubes sont intro- 
duits dans le larynx et dans les 
nurines du patient ; l’un y aspire 
Fair pollué du poumon, tandis que 
l'autre y introduit de. l'oxygène 
vital. La première expérience eut 
tieu, conformément à l’usage, sur 
un lapin, car-c'est toujours le 
lapin qui commence Donc, M. le 
professeur Poe injecta an lapin 
une quantité de morphine capable 
de tuer un homme, puis, ayant 
consciencieusement employé sans 
succès tous. les moyens connus 
pour rendre la vie à un être. qui 
semble inanimé, il le soumit à 
l'action du“ brass heart ” ; trois 
minutes après; le lapin'ouvrait des 
yeux étonnés, remuait ses longues 
oreilles en signe de satisfaction et 
se mettait à à gembader j joyeuse- 
ment. : 

Ce qui était vrai. i pour- ‘les : ani- 
maux de la famille des : éoporides 
le serait-il pour les ivrognes ? M, 
le professeur Poe le démontra. vic- 
torieusement: ‘Il. applique. son 
brass heart au nez et au larynx 
d'un certain : ‘nombre : d ivrognes j ri, mais { çane. va pas. : 
terrassés par le. gin, et.:trois mi-[ = ela ne sera’ ‘rien, 
putes après, commie- ‘dans. V'expé- decin_ après a avoir. tâté.l 
rience ci- dessus, . (à "était une. résur- . 
rection..… Phase 

L'ivrogne se. mettait sur. son 
séant;. regardait M. le. professeur |? 
et.ses aides; puis. il 8 ‘écriait: d'une LT 
voix. enrouée ; À boire ii 

Quand chacun de nous aura son |. 
« ‘ brass: heart.” dans. sa ‘poche, | 
pourra voyager ‘sans craindre l’as- 


| S: Sruvrins. 
P.S.—J'oubliais de vous dire 
que ce pauvre Jones était “dans le 
costume. ‘ D 


Définitions amusantes 


Pick-pocket : Vide...poche. ci 
.. Marchande dej journaux : Gar- Fi 
deuse de... canards. . : LE 
Sorcier : Esprit... .devin. 
Poisson: Tire...bouchorr. 
Garçon de recettes: Porte..mon- 
nûie, 
: Scaphamdrier : Un s sous Peu. 


‘ Bon coeur 


Un ami de Crétinot lui dit: 

—Vous avez éntendu parler de 
ce jeune homme: qui s'est noyé. 
par chagrin d'amour ? Seriez- vous 
capable d'une pareille action ? 2. 

Et le gâteux: : Pi 

——Moi, me tuer pour une fem Li 
me? Jamais! Plutôt mourir. 

2e — 

Aux champs 


Martin à à Mathieu Eh! L Ma 
thieu, qu'est-ce que. t'as: ‘donné. à 
ta vache, l'autre j jour, quand, elle: : 
a été ‘malade ? 2 cit He 
Un quart de térébenthine. … Es u 

* Le lendemain, Martin à Ma-. 
s|thieu :—En bien, il. était joli. le. 
conseil que tu m'as : denné J’ autro 
jour : j'ai. donné à ma ‘vache : un 
quart. de. térébentin .et'elle est 


. Ta mienne aussi, répond tra 
|auillement Mathieu. : . 


.: Tæes As nee 


| L'amour fait bien (prier : 
re e fait bien aimer. : CE 


:.-avenue ouest: Prince- - Albert, Saëk. 


… avantages 


Rapport de M. C. de la Gorgendière, Consul royal de Belgique, 


à Prince- Albert, 


ë 5 


. VUE D'ENSEMBLE-— _ La province 
: de Saskatchewan, qui a été si bien 
aommée. :“ l'immense grenier de 
%Enpire, ” £ub incorporée en pro- 
vince le ler ‘septembre 1905. 


La population de la province entré les différents centres. 


“qui, en 1901, n'était que de 91,279, 


| s'est élevée, en 1911, à 492,432. capacité des divers 


Ces chiffres montrent 

4’ eux- -mêmes l'excellence de notre 
; territoire et l’on peut dire qu'en 
“ces dernières années, grâce à la 
| colonisation de plus en plus éten- 

due, le uombre des habitants s’est 

encore accru considérablement. 

- Les Belges qui,en 1901,n'étaient 
que 156, arrivaient'en 191F seu- 
lement au chiffre de 15358. 

AGRICULTURE. : Parmiles nom- 
breux . habitants de la province, 
80:% s'occupent de l'agriculture. 

‘La Saskatchewan tient, sans 

-eontredit, le premier rang dans 
tout Le Canada pour la production 
-du: blé: : . 

Dans les douze -dernières an- 


nées, elle. & produit : à elle séule} que. 


plus de 500,000,000 de minots. 
‘Pour le commerce de blé, la 
Saskatchewan tient je record dû 
monde enbier. ce 
Eu 1912 
; pris à l'esposition . internationale 
‘de Lethbridge pour son extrior- 
_dinaire ccliection des produits de 
ferme. 
LE TERRAIN, — En. 1901, alors 
| qu "elle. était à peine peuplée, 17 
de. la terre arable à produit 


, elle à obtenu: le ler 


Tous. articles, nouvelles, communications, ‘destinées à Ja publication dans le 
Raraioté DK L'Ousst doivent être adrossés ot. parvenu au plus tard Je. Luspt MaTis à 
“+ 406; 13ème rue, Prince-Albert, Sask. eu Le u : 


| ndes concernant les abonnements, les annonces ét les travaux de 
: ville, et pour! les envois, d'argents, on doit s'adresser à à: l'Administration : 1303, 4ème 


“PRINOE-ALBERT, SASE8 MAI 1913 


_._— offre de grands 


assez | daus la province était de 8,951,600 


# 


à la eolonisation belge 


Saskatchewan 


Bientôt, nous l’espérons, le pays 
sera sillonné de toutes parts par 
les voies ferrées, et les toimmuni- 
éations deviendront de plus en 
plus faciles pour les transports 

ELÉVATEURS. 


— En 1905, la 


élévateurs 


minots, tandis qu’en a elle 
atteignait le chiffre de 29,314,000 
minots. | : 

En présence de l'augmentation 
toujours croissante des colons et 
de l'énorme production du grain 
qui progresse chaque année, des 
mesures sérieuses ont été prises 
pour la construction de nouveaux 
élévateurs partout où il en est 
besoin. 

VILLES. — Les principales villes 


EF opulation : 

Régina, capitale, 30,213 habi- 
tants ; du 
prov incial et d’un évêché catholi- 


siège gouvernement 


Saskatoon. environ 25,006 ha- 


tants : ; université, hôpital. 


Princé-Albert, 15,500 habitants. 


Môose-faw, 18,000 habitants. 
La ville de Prince-Albert com- 
5] 


prends éilises, 
lique et protestant), 1 orphélinat 
pour les enfants pauvres, 1 hôpi- 
tal catholique et 1 hôpital protes- 
tant; 1 pénsionnat pour les demoi- 
selles. où l'on enseigne les deux 
| deux langues, 


évêchés (catho-|° 


+ 


3 journaux dont 


-18, 000 minots de. grain, tandis 
qu’en 1912 15% de terre arable| 
ont donné 290,000,000 de minots. 
: La superficie du terrain ense- 
mencé actuellement est un peu|5s 
“plus grande que celle destinée 
aux routes etaurx chemins. 
La superficie totale de la pro- 
vince est de 250,630 nulles carrés, 
“soit .760x320 “nilles, c’est-à-dire 
aussi vaste que la France ou deux 
| fois les Iles Britanniques. 
La superficie totale des terres 
| eultivables. est : de 15 5:092,480 
‘ares. ‘ | 
La superficie des terres culti- 
vables arpentées est de 62,217,153 
acres. Or, ‘en 1912, il y avait 
9,276, 670 acreg de cultivés, soit 


“ “un peu ‘plus de L1Y de l'étendue qu'il n’est pas besoin d'encourager 


totale arpentée. 
"FLEUVES. : 


: uotre provincé 1... 

LE La Saskatchewan, qui 
‘cours de:1,200 milles. | 
LT Ce Churchill, 1000. milles. 
: _'&e Souris, 450 milles. 
Lo Qu’Appelle, 270 milles. : 


a un 


‘ture: moyenne, 


‘dernières années æ'été de 338 


soit, d'avril à septembre 33.8; set] 
octobre à mars 16.2.. Fa 


905. 5 de 3,059 milles, 


mouliñs à 
farine, À pouvoir électrique de 
[7000 forces, fournies par les 


rapides de la Saskacchewan, G 


l'un est français, 3 


grandes briquetcries qui donnent 
un total annuel de 15,000,000 de 
briques: de grandesimanufactures 
de ‘ chars 
plus de 590 ouvriers: une manu- 
facture d'acier va s'ouvrir égale- 
ment très prochainement et elle 
utilisera enviou 1,000 ouvriers. 

-Il est bon-de ‘faire 


"qui vont employer 


remarquer 


— Quatre fleuves |se fixer parmi nous, 
principaux" arrosent et fertilisent | essayer sans crainte. 


FEMPÉRATURE. La. tempére- qu’il serait très heureux de pou- 


pendant ces dix voir aider MM. les curés des diffé- 
’|rentes localités de l'Ouest si ceux- 


|1032 rüe Elm, “Manchester, 


‘également que la plupart des nom- 
breuses colonies établies dans !es 
environs de ‘Prince-Albert sont 
composées en grande majorité de 
Belges et de Français. 


J'espère que ce rapport est 
asse clair et assez sugvestif et 


davantage les colons qui désirent 
h venir 


om — —— — 


Pour a colonisation 


M. J.' Alban Laferriére, agent 
de rapatriement aux Etats-Unis, 
nous écrit, de Manchester, N. H. 


ci veulent bien lui faire parvenir 
une liste aussi complète que pos- 


| Cure DE FER — : La. con-|$ible des homesteads disponibles 
struction ‘des: chemins de‘fer à déns ou près de leur localité res 
si ‘Saskatchewan, de- pective. Il pourrait ainsi fournir 
Dar ? chaque paroisse de l'Ouest sa 


kr H 
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ME 
‘‘Gans le “Patriote”. 


| dictiôni dés: ateli- rs du PATRIOTE, 
“à. Prince-Albert, sera, NOUS n'en 


doutons pas, une joie pour tous 
les catholiques de langue française 
de la Saskatchewan, mais elle est 
surtout une joie pour S. G. Mgr 
À. Pascal et une consolation bieu 
méritée pour les pénibles sacrifices 
qu'il a toujours su s'imposer pour 
établir, maintenir et même relever 
cette œuvre si éminemment ca- 

tholique et française. 

En effet : 

* Dès l'année 1908, au lendemain 
de sa nomination comme évêque 
de Prince-Albert, Sa Grandeur 
comprenant le besoin et la néces- 
sité d’un journal catholique dans|® 
son nouveau diocèse, adressait à 
son clergé la lettre suivante : 


Mes vénérés et chers collabora. 
teurs, 


“ Vous connaissez tous l'impor- 
tance de la presse. C’est elle qui 
de nos jours dirige le monde dans 


la voie du bien où du mal, suivant 
les principes vrais où faux qui 
l'animent. Depuis longtemps, Nous 
sentuns la nécessité d’ur journal 
catholique dans notre diocèse. Il 
nous faut un porte-voix qui péne- 
tre dans nos paroisses naissantes | 
pour éclairer nos fidèles, les encou- 


rager, les distraire honnêtement, 
leur prècher l'union, les grouper 
dans un tout homogène et com- 
pact, leur faire sentir leur force. 

“ Cet organe, nous l’aurons si 
vous voulez bien Nous assister de 


votre concours et de votre bonne 


de ls province sont, > par ordre de] +olonté. Vous Le savez un journal l'accident, une assemblée extraor- 
&E] : 


ne peut se soutenir que par les 


abonnements et une vaste circu- l 
lation et celui que nous voudrions 
créer dans les deux langues, don-; 

nant des nouvelles itérvessantes 
sur les questions religieuses, égo- 
noiniques et S0€ iules devrait Gtic,: 
lilime semble, biui aoceucillhi dans! 


un grand uotmbre de fovers Éran- 


bonne semence. 


“ Nous voulons done. aupara- 
vant, avoir votre opinion sur ce 
sujet et vous demander : 

lo Que pensez-vous dela chose? 
20 Voudriez-vous l'encourager 


dans votre paroisse ? Auriez-vous 


près ? 30 Daisneriez-vous coopé- 
ver à la publication du journal, 
soit en prenant une action de 
$25, 850 où $100 à 57 payable 
dans 4 où 5 ans, soit par un don 


gratuit en faveur de la bonne 
presse. Connaîtriez - vous parmi 


vos fidèles . quelque bonne ämne 


désireuse de contribuer à la bonne 
uvre ? 

Nous connaissons Érop votre 
amour du bien et votre zèle pour 
le répandre pour croiré que vous 


. l'a œuvre fut menacée « dans su pais. parfois bien : sombre s si, 
sante. ot 


_| prêtres dévoués eb ardénts: pa- 


canadienne et indépendante de 
Myre, alors curé de Bellevue, se 


Duck Lake, duR. P. A. G. Morice, 
O0. M. I, 
baptiser le PATRIOTE DE L'OUEST 
et lui donner, dès le début, le 


eais cé anglais où il portera la] 


des souscripteurs ? Combien à peu | 


A 


LÉ PATRIOTE DE L'OUEST, JEUDI 8 MAT:1918 


K 
% 


‘a -diver- 
ses reprises, la main de l'Evé êque 
diocésain n’était venue soutenir 


l'œuvre puissamment. LE Le 


«, 


Loin dé se décourager, Mgr 
Pascal. prit ‘conseil de” quélaues 


triotes, fels que M. l'abbé F..É 
Myre.et surtout le R. P. O. Char- 
lebois, O. M. TI, Principal de 
l'Ecole St Michel (devenu. depuis 
Vicaire Apostolique du Keewatin) 
et il fut décidé de réorganisér 
l‘œuvre sur une base entièrement 


que le journal ne pourrait jamais 
prendre son plein épanouissement 
à Duck Lake, Mgr À. Pascal, vou- 
lant conduire à bonne fin l'œuvre 


nime des actionnaires, le fit venir 
près de lui, dans la ville épiscopale 
de Prince-Atbert, où il est défini- 
tivement installé sur des bases so- 
lides et toutes chargées de pro- 
messes pour l'avenir. 

S. G. Mgr À. Pascal & le droit 
d'être fier de son œuvre ;: le bien 
se fait, l'union se répand, lies 
cœurs se soudent de plus en plus 
et, comme le lui disait tout récem- 
ment, dans une lettre, Mgr ©. 
Charlebois lui-mêine, “le PATRIOTE 
sera la gloire de son épiscopat. ” 


tout journal'‘anglais. 
Mgr ©. Charlebois et M. l'abbé 


dévouèrent sans compter et le 
premier résultat fut l’arrivée, à 


qui devait le premier 


grand renom qui n’a pas diminué 
depuis lors. 

Grâce à la bienveillance des 
RR. PP. Oblats et au dévouement 
de Mgr O. Charleboïis en particu-! 
lier, les premiers ateliers du 
PATRIOTE furent installés à Duck 
Lake, le 
l'école indienne,et le 22 


UX OUVRIER DE LA PREMIÈRE HEURE. 


Municipalité rurale de 
St. Louis, Sask. 


sur terrain même de 


° août 1910 | Tous présent.—Minutes lues etap- 
Je premier numéro était lancé prouvées. 
dans tous les foyers canadiens de] Jo La question de concours 


la province. pour le meilleur chemin (Road 


Hélas ! l'épreuve devait suivre Dray Competition), proposée par 


« + ‘ % de 
de bien près le succès ! Le 15 no-\je gouvernement étant prise en 
vembre de la même année, le feu | considération, le Conseil décide 
ravageait tous les ateliers, faisait |qe n’y pas prendre part. ‘ 


deux victimes, plusieurs blessés et 
menaçait d'anéantir une fois de 
plus l'œuvre commencée. 


20. Résolu que #15 jar acre 
soit offert à Jos. Maguire comme 
compensation pour le chemin ar- 
penté sur'sa propriété. 
de refus l'affaire 
arbitrage. 


G 


En cas 
règlera par 


o C1 


-8C 


Mais le découragement - n’est 


pas français. , . 
30. Résolu que la prime pour 

la destruction des lourps et des 

Pisanes (gophers) soit continué. 


Le 16 décembre, un mois après 


entre Îles mains de sony NONVEAN . 
rédacteur, le R P. A FE Auclair, 
O. M. I. qui, depuis lors, à fait 
suffisamment ses preuves ct a con- 
tribué püissaiument, lui aussi, au 
maintien et au développement de 
de l'œuvre. 

Le G. Mer A. 
Pascal faisait la bénédiction solen- 


même jour, $. 


nelle des nonveuux ateliers et.ap- 


. ns UT Au détail 
pelait sur le journal la protection . 
. 5 . Telephone 599 
de Dieu pour l'avenir. 
Hélas ! malgré toutes les bon- 
nleré tes les bon . F. B. O’'NEIL L 
nes volontés, l'avenir eut été ‘ ‘ 


ne saisirez pas l'importance et la 
nécessité d’une entreprise si digne 
de nos ctforts. Aussi, Nons serons 
heureux de recevoir de vous, aus: 
sitôt que possible, un mot qui 
Nous manifeste votre pensée. et 
vos sentiments à ce sujet ” 

Avec respect et affection. 


Votre bien dévoué en N.S$. et M.I. 
+ ALBERT, évêque de Prince- 
Albert. 


u 


3 a 


Joignant les actes aux paroles, 
quelque temps à peine après l’en- 
voi de cette lettre, Mgr A. Pascal 
faisait venir de l'Alberta le R. P. 
Maur Mourey et le chargeait spé- 
cialement de la rédaction d’une 
feuille catholique française dans 


le journal anglais de Duck Lake È 


The Chronicle. 


C'était un commencement, mais 
il fut bientôt évident que ce n'était 
pas suffisant. En effet, en raison de 
diverses circonstänces, le Chro- 
nicle cessa bientôt de paraître et 


Winnipeg, 


Aüssi, voyant tont dernièrement 


commencée, du consentement una” 


Cinquième réunion du Consal. 


Company Limited 


herbes, soit chargé de faire une 
classification de toutes les :terres 
de la Municipalité pour le Rôle 
des Contribution de 1914, pour. 
uve rénumération additionnelle 
de $1 50. 

5, La demande de M. Ernest 
Boucher d'être relevé de sa vieille 
dette. est refusée. 

6. Le secrétaire est chargé de 
demander au docteur Gauthier des 
Rués,. s’il voudrait agir comme 
officier de santé pour la Municipa- 
lité, et à quelles conditions. 

Et l'assembiée & ajourne au 10 
mai ! 


Casier postal 426 léléphone 657 


L. J. Bélanger 
Horloger-Bijoutier 
123, rue de La Rivière 0. Prince-Albort 


Spécialités : Réparations de toutes 


sortes exécutées avec soin et 
promptituce.—Bijouterie faite sur 
commande. 


Une attention spécinle accordée aux 
commandes par la poste 


Allez aux salons de toilette de 


CC. À. Fournier 


i 
il. — A LA — 


‘Central Ave Pool Room’ 


— OÙ — 


GTHE NEWPORT BARBER SHOP” 


Bains.—Cirage de chaussures 


Bâtisse Poilock--10ème rue ouest 
et vous serez satisfaits 


Dr. À. Montreuil 


Éxcinterne de l'Hôtel Dieu de Québec. . Ex- 
élève des hôpitaux de Paris. Spécialiste en 
chirurgie, voies génito-urinaires et maladies 


de femines. 


BUREAUX 
Chambres 4 et 5, Knox Block 


dinaire réunissait à Duck Lake do. Résolu que M. Crimes, notre 913 Avenue Centrale 
tous les actionnaires de la Coin Inspecteur pour les mauvaises . PHONE 53% . PRINCE-ALBERT 
pagnie “ La Bonne Presse”, et il 
était décidé qu'ou achèter ait un | Les _ L s 
Inonveau matériel et qu'on recorm- Il | mans | 
voor ñ . ae. il , A, 
a au Le rain de Lane ne [l is de C'onséruction 
idicnne, mais bien dans la viile il 
méme de Dack Lake. ï Portes, Fenêtres, ax ir | 
Le 23 auai 19171. le PATRIOTE Toiture, Dardeaux | 
IDE L'OUEST faisait sa réapparition . _ 
© et Moulures 


, 


Charbon dur ét &herbon Gait 


4 


The BIG RIVER LUMBER 


AVENUE CENTRALE 


Casier 815 


Prince-Albert 


Gérant, HYMAN. YEWDALL 


Casier Postal 981. 


< 


À l'Enseigne du “LION” 


Telephone 516 


Nous payons les prix les plus 


hauts pour les fourrures 


RATS MUSQUES DEMANDES 


Le trappeur, le vendeur 


où : 


l'acheteur obtient chez nous 
la plus haute valeur pour ses 


fourrures. .- 


NORTH WEST HIDE & FUR Co. 


WIiNDSOR HOTEL. 


PRINCE-ALBERT 
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_ Notes historiques 


La paroisse de St Louis 
_ de Langevin, Sask. 


Au sud de Prince-Albert, .sur 
les bords pittoresques de la riviè- 
re Saskatchewan se trouve là mis- 
sion de St. Louis. Ce n'est pas 
une fondation . récente puisqu'elle 
date de 1874. 


À cette époque le Père André, 
Oblat de Marie Immaculée, alors 
cantonné avec les chasseurs métis 
de la prairie dans la “petite ville” 
aujourd'hui “Fish Creck” vint 

© St. Louis pour y choisir un site 
convenable pour une chapelle. Le 
beau vallon qu’habite aujourd’hui 
la famitle Lépine fut l'endroit dé- 
terminé. Bientôt on se mit à 
Yœuvre pour réaliser les désirs des 
habitants. La charpente de 12 


chapelle fut élevée mais ne fut}: 


Jamais terminée. 


Les pionniers d'alors Philispe 
Gariepy, James Shark, Pierre 
QOuellet, Louis Letendre, Michaël 
Cunny virent leur nombre aug- 
menter en 1880 par 
Louis Schnnidt et Michel Dumas, 
&e qui leur donna plus d'espoir 


d'avoir bientôt une petite église. 


Parrivée de 


Deux ans plus tard, une forte 
émigration des Métis du Manito- 
ba vint renforcer les anciens éta- 
blissements de la Saskatchewan|® 
et St Louis reçut un bon conbin- 
gent. La nombreuse fumille de 
Baptiste Boucher et celle de Wil- 
tiam Bremner s'établirent à l’en- 
droit ch se trouve l’église actuel- 
le. Un Père de St. Laurent ve- 
nait alors tous les quinze jours 
dire la Sainte Messe 
En 1883,le Rév. 
mund après avoir consulté les ha- 
bitants du licu, décida d’ériger au 
centre de la colonie une chapelle 


Père Four- 


devenue :nôcessaire à là popéla- 
malhenreusement ce 


La 


tion miUs 


projet n'eut pas de suite. ré 


volution de ISS5 rendit presque! 


désert la partie supérieure de Ja! 


paroisse qui ne s'est pas encore 


reponplée. 


Entin on 1887, St Louis cut son| 


Le Rev. 


curé s'éta- 


premier prétre résident. 
Père Leco4,le premier 


blit d'abord chéz la faille Bou-f 


cher. Puis 


son et uncéylise furent canstrui- 


peu à pen une mai- 


tes grâce à la bonne entente et 
volonté de St 
Louis. Malheureusement cette pre- 


des habitants 


mière maison du prètre, puis nnei 
autre de même que la première] 


église sont maintenant à janais 


disparues : 


un beau presbytère et uhe église. 


très jolie surtout à l'intérieur. À 
trouve 
de 
de 


quelques verges de là, se 
une nouvelle maison qui sert 
pensionnat. Les Relisienses 
la Provideuce de St. Bricac(Fran- 
ee) dirigent avec succès cette ins- 
#itution. ‘ Vingt-cinq enfantsgar- 
cons et tillès fréquentent ee pen- 
sionnat où ils sont formés 
<onnaissance de leurs obligations. 
Le but de l'institution n'est pas 
seulement de fuire de luurs élèves 
des savants, mais encore de les 
honorable- 


à la 


préparer à’ remplir 
ament le rôle qu'ils doivent o2eu- 
per un jour dans la société. L'é- 
cole publique située à quelques 
pas du pensionnat est considérée 
<ômme faisant partie de la mis- 
sion de St. Louis. Là également 
les excellentes institutrices de la 
‘Providence ne négligent rien pour 
donner au 50 élèves qui leur sont 
contiés une instruction et une édu- 
cation sérieuses. Les programmes 
‘du gouvernement sont suivis à la 
lettre. Toutes les matières y sont 
enseignées avec suécès. De plus 
Les élèves ont le grand avantage 
d'apprendre le doux parler de 
leurs aneëtres, la ‘belle langue 
francaise. Une demie heure, cha- 
-que jour esb consacrée à l’ensei- 
znement du catéchisme et deux 
fois la semaine le Père mission- 


à leur placeon y voit! 


paire donne un cours sd’ instruction 
religieuses aux élèves. 

De temps à autre de petits con- 
certs sont donnés par .les enfants 
et le plein succès obtenu à ces 
séances récréatives montre aux 
parénts les progrès -rapides que 
font leurs enfants et l'attention 
spéciale que donnent les institu- 
trices à la littérature, Félocution 
et le chant. ° 

Cette mission de St. Louis déjà 
ai bien établie avec ses petites 
œuvres prospères semble vouloir 
entrer dans une nouvelle période. 
de développement. Déjà quel- 
ques familles, attirées sans doute 
pur Ja ligne du G.T. P. sont ve- 
nues fixer leur séjour sur les bords 
de la rivière et forment un petit 
village qui nous l’espérons de- 
viendra un jour une ville opulen- 


te. Pourrait-il en être autre- 
ment ? 
Les autorités du G.'T. P. sau- 


ront bien reconnaître les avanta- 
ges que leur offre la proximité de 
la rivièré pour y localiser leur 
station et le site idéal pour la for- 
mation d’un centie important. La 
rivière avec ses enux abondantes 
peut fournir un puissant pouv oir 
pour faire fonctionner ‘usines vb 
manufactures. Déjà 
tion de moulin à farine ct d'élé- 
vateurs. Puis au dire des ancicns, 
la question de navigation ne peut! 
guère tarder d'être discutée dans 
nos chambres parlementaires. De 
plus la fertilité du sol jointe à Is 
beauté du payage re manqueront 
pas d'attirer beaucoup d'étrangers 
qui, en activant le commerce, con- 
tribueront aussi au développe- 
villeet de-la campa- 


il est ques- 


ment de la 


gnc. Mais avec tout cela, une 
œuvre bien. nécessaire au bon 


fonctionnement d’une paroisse 
fait défaut. C'est | 
flisés, des souffrants de ce monde, ! 
Fhôpital. Cependant 


dire, Fe teuvre est 


œuvre des af- 


l'œuvre de 


= 
Din 


je dois le 
réalisable iei, Déjh des Relisieuses! 
x" , 2. 


sont sur les Heux. Leur dévoue- 


ment passé nous est une garantie 
de leur bon vouloir en faveur de! 


Mais, 
s,les ouvriers sont rares. Cest: 


leette œuvre. dira-t-on : lesi 


sujets 


rai, mais ne perdons pas con-; 
T ! 
Î 


ifiauce. Lieu est avec nous, Dieu! 


y pourvoiera. 
UX LECTEUR. 


Duck Lake 


Ce cher Patriote! n'aurait-| 
on pas dit qu'ilnous bovdait de-! 
puis qu'ila quitté Duck Lake ?| 
Et cependant que d'amis il a en- 
core laissés dans sa paroisse nata- 
le! Mais puisque notre peu de! 


correspondance a fait croire à 


une. diminution de sympathie: 
nous nous efforcerons de Jui don- 
ver plus souvent de nos nouvelles 
pour lui montrer que notre. atta- 
chement reste toujours aussi sin- 
cèrement cordiàl... quoiqu'il nous 
ait déserté ! 

—Et pour commencer nous nous 
empressons de dire que nous som- 
nes très flattés de la visite que 
nous a faite dimanche soir, le 
Rev. P. A. F. Auclair, OM, ré- 
dacteur en chef, et M.J. P. Daoust, 


gérant du Patriote ? 


—Non moins flattés sommes 
nous encore du choix qu'a fait 
d’une épouse à Duck Lake M. Ri- 
charü Bernard. le plus ancien ty- 
pographe du “Patriote”. Lundi 
M. Bernard épousait Mile M. 
St-Denis. Ils furent conduits à 
l'autel par M. Pant Grézaud et M. 
O. St-Denis. Les témoins furent 
M. Alex. Hardy et Melle E.St-De- 
nis. La cérémonie a eu lieu à 9 
heures à l’église paroissiale, Ce 
fut une vraie fête de famille. Les 
parents et amis sont venus nom- 
breux témoigner leur profonde 
sympathie aux jeunes mariés. Le 
Rév.P. Auclair, O. MI. de Prince- 
Albert a tenu’ lui aussi à montrer 
par sa présence sa sincère amitié. 


, 


LE PATPIOTE DË L'OUEST, JEUPI 8.MAT-1913 


lbour ce serviteur dévoué’ du 
“Patriote” qu'est’ M. Richard Ber- 
nard. M. et Mme Bernard sont 
partis : le lenderiain L pour Prince- 
Albert: Dr tt 
_—Notré église paroissiale s’est 
enrichie d’uñ magnifique autel 
gothique âvec ciborium. I} a été 
inauguré le jour de l’Ascension. 
Cet aute! est un présent anonyme 
fait à notre paroisse qui aura lieu 
d'en être bien fière. . Notre curé a 
reçu aussi du St. Siège la faveur 
d'“Autel Privilegié” attachée à 
l'autel pendant sept ans. Faveur 
précieuse et rare dans l'Ouest ca- 
nadien. On dit que les parois- 
siens sont non seulement fiers de 
leur autel, mais qu'ils deviennent 
même ambitieux pour la beauté 
de leur église. Deux paroissiens 
n'ont-ils pas déjà promis chacun 
un autel latéral si la récolte est 
satisfaisante l'automne prochain! 
—Plusieurs colons de France 
sont arrivés ce printemps. Nous 
leur souhaitons à tous la bienve- 
nue ét souhaitons qu'ils puissent 
s'établir parmi nous, où ily a de 
snperbes terres à vendre. 
—Révérende M St. 
rard, la digneinstitutrice assistan- 
te de notre Ecole Stobart, a dû 
prendre sur les ordres du doctenr 
quelques semaines de 
pour se reposer de ses 
nées d'enseignement dans .notre 
paroisse. Pour que le repos fut 
plus complet elle a été appelée à 
St. Hyacinthe, P. Q., à la maison 


Sœur Aé- 


vacances 
huit an- 


provinciale de la digne congréga- 
tion de la Présentation. Nous 


souhaitons tous à la Rde Sœur nn 
heureux voyage, un repos efficace 
et un prompt retour. 

—Enfin nous aurons cet autom- 
Cela 
paraît d'antunt plus vraisembla- 
ble que Monsieur H. Mitchell, 
puté à juste titre un vrai homme 


ne notre moulin à farine, 


re- 


d'affuires, a pris la chose "à cœur 
et s'en occupe aétivement, 


RE 00 0 


ÊÊEE ilow DBumcei, Sask. 


Dimanche, le 13 avril, nous 
avons été témoins d'une scène bien 
éditiante : Fa colonie allemande, 
établie à Willow Bunch, avait été 
invitées par Mlecuré Lemieuxäave- 
nir entendremesseetsermon ofliciés 

le 
atle- 


par un de leurs compatriotes, 
R. P. O. M. I. prêtre 
mand. Ïls nous ont bien édifiés 


Pour, 


par leur piété, eb ils paraissaient: 


heureux :c'était une douce rémni- 


niscence de leur patrie. Quellés: 


actions de grâces ont dû s'élever 


vers Dieu ! car les. catholiques | 
allemands sont trèscroyants. Nous 
aussi avons été favorisés d’enten- 
dre un sermon en français. La 
parole chaude et convaincante du 
kR. P. Bour a fait une douce’ im- 
pression sur, nosâmes. Trop courts 
nous ont paru Îles instants qu'il 
nous x donnés, et c’est avec rewret 
que nous l'avons vu partir. 

—Un fait bien digne de remar- 


que, est celui d’un jeune liomme 


de nationalité anglaise qui a fait, 
46 milles pour accomplir ses de- 
voirs pascals. N'est-ce pas que 
c'estune belle leçon pour un grand | 
nombre de nos catholiques lâches 
et tièdes. 

—Les petits enfants, les privi- 
légiés de N. S. Père Pie X, se sont 


approchés de la Sainte Table, pour | 


la première fois. le premier ven- 
dredi du mais d’avril. Dans leur 
candeur, ces chers petits paraiïs- 
saient comprendrela grande action 
qu'ils faisaient. Puisse l’innocence 
de votre première communion 
demeurer intacte et sans souillure 
comme Îles roses blanches de votre 
couronne: a 
—M. l'abbé Faucher, vicaire à 
Willow Bunch, s'est absenté pen- 
dant huit jours; il s'est rendu 
auprès de S. G. Mgr Mathieu pour 
affaires. 11 a profité de son séjour 
à la ville pour faire l'acquisition 
d’un superbe moteur bicycle,. afin 
de faciliter ses excursions .évan- 
géliques. Fo 


PSE : 


ont fêté leurs vingtième anniver- 
saite ‘ de. mariage. Leurs nom- 
breux parents et amis se:sont em- 
pressés d’aller leur offrir félicita- 
tions et cadeaux. La rumeur dit 
qu'ils ont reçu une chaleureuse |- 
réception eb que les amusements 
n'ont pas fait défaut. 

Ad multos annos. . 


MARIAGE. 

Le 8 avril, M. Louis Aguay con- 
duisait à l'autel Mile Rose Bues- 
ton.” | 


BAPTÊME. ; 
Rose-Anna-Louise, enfant dr 
M. Baptiste Dumais. M. et Mme 
L. Dumais, parrain et marraine. 


Catherine-Léda, enfant de M. 
Jos. Laplante. Parrain et mar- 
raine É M.et Mme Zacharie Pichu. 


Joseph - Daniel, enfant de M. 
Jos. Gaudry.Parrain et marraine : 
M. et Mme James Gaudry. 
DÉcÈs. . | 
Le 31 mars est décédé AI. Dieu- 
donné Lefebvre. 
eu lieu le 2 avril à Willow Bunch. 


Fannysieille, Man. 


rivées la semaine dernière de la Cie 
Carli, statuaire, de Montréal. 
Sacré-Cœur,’ L'Enfant Jésus 
Notre-Dame du Sacré-Cœur et 
deux magnifiques Anges Adora- 
teurs. 


don de quelques paroissiens. 
L'enfant Jésus, don des enfants 
d'école 
Notre-Dame du Sacré-Cœur, 
don d’une jeune fille qui désire 
rester anonyme, Nous remercions 


vivement notre curé de son bon 


choix pour tous ses beaux objets 
qui orment notre temple. 

M. le curé 
paroisse d'un maynitique Cihoire. 
Tous les paroïssiens lui en sent 


Hi 


bien reconnaissants, 

La commandé a été donnée pour 
juoire carillon de trois grosses clo- 
iches, à la Cie Paccard, d'Annecy 
Ces cloches 
| nous arriveraient vers la mi octo- 
bre prochain. : Encore un peu dé 
temps et nous jouirons de Loutes 


.. 
Île Vieux, France. 


ces belles choses à la gloire au 
Tout Puissant. 
—DivERrs.—M. l'abbé Decelles 


du Petit Séminaire de St. Boni- 
face était en promenade au pres- 
bÿtère Ja semaine dernibre. 
—Mde: Veuvé ‘Benupré a été 
aipélée a Dunrea près de son fils 
Henri, gravement mälade d'une 
attaque de pleurésie. Nous s$ou- 
haitons au malade un prompt re- 
couvrement de la santé. | 
M. Marcel Mollct est à faire 
péinturer l'extérieur de Son étal: 
da boucher, c'est Ta ‘saison des: 
améliorations de toutes sortes. 


—Les briquetiers qui s'étaient 
vus forcés de suspendre leur tra- 
vail à l’église à cause du manque 
de sable ont repris leurs occupa- 
tions, et mercredi le 1er mai tout 
sera terminé. 


L'inhumation à 


—Les statues suivantes sont ar- 


“Le 


La statue du Sacré-Cœur est le- 


fait don : a notreT 


— M. et Mme Jos. Beausoleil |. 
vient de fairè l'achat d'a un. magüi- 
fique'auto «Ford".de cinq passa- 
gers, il doit-se rendrè a ‘Winnipeg 
pour le cherher. :: ‘ : 


—Madame Alfred Piché junior | 
est allé à l’hôpital de St. Boniface 
ou elle devra suivre un traitement 
médical. 
revenir sous peu, guérie. 


de Starbuck sont en visite chez 
M. Pierre Painchaud, 
partir pour Winnipeg cette semai- 
ne. 


été appelé à à Saint-Boniface, pour 
un accident arrivé à son père, qui 
està l'emploi du Grand Tronc 
Pacifie en qualité de machiniste. 


avancées ici, les cultivateurs sont 
assez occupés, vû qu'il n'y avait| 
pas beaucoup de lnbours faits 
l'automne dernier. 


P : parties du: 
: :: monde.-“Écrivéz-nous | pour’ 


“Argent. Ÿp 


AUX aux les plus bas LR 


Protégez votre famille et vous-mé-. 
me contre le feu, ..une police € d'a 
*: suränce chez. noûs: ne’ vous Cou: 
:: tera que‘ 810.00. par :$1000 ‘pou 

: trois ans Pouvez: vous : 
‘passer ? LL. 4 


= Teries de culture à vendre ‘e 
“acheter Adréssez- “vous. à nous 


: Nous parlons l'anglais 
QE et Le français J 


Venez où écrivez. -DOUS ....s 


Nous espérons la voir 


__M. et Mde Henri Painchaud 


ils doivent 


Batisse de Ia Banque Impérial 
Câster 149: ‘PRINCE ALBERT. 


NS 


M. Paul, employé à l’église a 


S: G.. -MANDVILLE 


Contracteur Général 


_Réparages de toutes sortes exécutés 
. avec  promptitude : 
—-Les semailles sont pas mal 


Résidence ‘ 

318, -Sme Rue. Est. 
Prince-Albert, Sask. 
Téléphone 388. | Casier” Postal 76. 
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Vous pouvez vous abonnér soit en nous écrivant, 
soit en envoyant ce bulletin d'abonnement, dû- 


ment rempli et signé. 
‘ A L’'ADMINISTRATEUR DU “PATRIOTE É 
PRINCE-ALBERT, (SASKATOHEWAN) 


Bulletin d'abonnement 


Veuillez m'envoyer pendant un an votre journal, 


pour lequel vous trouverez ci-incluse lu sonne de 81:00. . 


NOM. ui... 


ADRESSE. .......... ons 


vorrsmrnpesersssese 


DATE. errrne mere erenaeneeeeene se 


Le prochain. feuilleton. 


Qu’ on ne. manque pas de lire: 2 : 


“ HA ne 1 D'ES! 


du “Patriote” h 


. 


fusils, ammunition, -isbac. 


Apostolique. Au Rocwatin, : ‘nous Baie d'Hudson’ établissait i ici ‘un 
communique une ! jaté sante let- | poste de commerce provisoire. On, 
|| cherche, mais en ain, à remonter 
PTnlet : et les ‘ rivières : qui s'y 


delire: ss pages qui, ‘dans: Slenr poste. était douteuse. L'arrivée du 
uchantesimplicité, laissenttrans- steamer: l’a. tranchée. Le commis- 
scritre] Les 1e role sentiments saire de la Compagnie a pu juger 
de se PTE Bp°s a par, lui-même. Voilà qui rassure 
ne : Îles Esquimaux ; l'arrivée des mis- 
NN. D. DE TA. Déuvancs. [sionnaires est de bon augure éga- 
… :Chesterfield Inlet, 8 déc.1912. |jement pour ces pauvres gens si 
. Monseigne ar et bien aimé Père,  |avides des ‘secours de la civilation. 


Li Tos deux. petits missionnaires, |: C'est là une opportunité de 
; |arivellsment ‘arrivés à Chester-|premier ordre et qui est pour 
field. -{nlet, vous doivent tant de |beaucoüp dans la fondation d'une 
| reconnaissance, que vous me par-|mission nouverle, à savoir, de ne 
—‘donnerez : si je viens vous dire[pas aîtendre que les sauvages 
k ‘bien simplement. toute notre joie |s’habituent à ne voir u monde 
et notre bouheur d’être les apôtres leivilisé que le côté du trafic et du 
‘d'un pe apie. tout nouveau et en- commerce. Les secours matériels 
core païen. Ailleurs, sur d’autres qu ‘ils reçoivent des commerçants 
Fe ifé tribus | leur semblent le nee plus ultra du 


7 plages, les. ‘différentes 
:: Æsquimaudes se sont montrées plu. bonheur en ce monde; volontiers, 


— 4ôt rebelles äu christianisme. Sans ils considèrent ces gens comme 
. oser nous prononcer ‘encore sur.) leurs bienfaiteurs et leurs pères. 
des dispositions. de nos Ésquunaux, Le missionnaire qui arrive ensuite 
‘svant même-d'être en mesure dela mauvaise grâce à prêcher une 
prévoir les résultats ‘de ‘notre | doctrine qui tend à changer bien 
: “apostolat chez ces pauvres païens, des manières de voir et dej juger 
F abandonnés jusqu’ ici par la force les choses et les hommes et, prati- 
_des circonstances : leur genre de|qnement. arrive à la suppression 
“yié, en ces déserts de glace, suffit | de bien des usages eb habitudes 
à lui soul à à expliquer pourquoi et invétérées. 
È comment ils devaient être les-der-| Ici, grâce à Dieu, nous avons 
-. .niers à recevoir la bônne nouvelle autour de nous un peuple nou- 
e de l'Evangile ; cependant, avec la|veau qui, dès son premier contact 
_ grâce de Dieu, nous osons espérer avecles blancs. aura l'impression 
‘beaucoup dans l'avenir. que le monde civilisé ne vit pas 
L Ici,en effet, nous nous implan- | sans religion. 
| tons. ‘dès le première apparition] Les Aiviliks, ou Esquimaux de 
des blancs. Quelques-uns de nos|Fullerton, à Repulse Bay, font 
| gens, il est vrai, habitués au com- exception il est vrai. Même, ils 
.merce avec les baleinières, pour-|ont le défaut de se croire, pour 
“ront trouver étrange que les hom- cela, supérieurs aux autres tribus. 
‘mes de ia. prière n'apparaissent Mais ils ne sont pas la majorité 
que si longtemps après les gens de et ne fréquentent g guère nos gens, 
. trafic’ et d'industrie. Ils pourront. | ceux- ci resteront libres de pré- 
| | dès lors, se demander si cette reli- jugés. . _ 
Ù gion n'est pas ‘affaire de goût, ou] En outre, l’é tablissement d'un 
encore une invention de ces blancs|poste de traite, et. l'ouverture 
capables de tout. Car chez tous | d’une mission, ici, vont vite ren- 
‘ces ‘blancs qui leur paraissent su-| verser les rôles. La gloire des 
périeurs. en intelligence et en|Esquimaux du Nord, en effet, aux 
: cessources, rien, ou à peu près, qui |veux de leurs compatriotes moins 
‘sit pu leur faire soupçonner l'exis- fortunés, n'était pas. de savoir 
‘: +ence d’un Dieu ou d'un culte à|manœuvrer une barque, d’avoir 


nuer la valeur des fourrures. 


d'un travail incessant de ja plu- 
part de ces gens pour obtenir une 
barque ou quelques menus arti- 
cles. Déjà nos Esquimaux relèvent 
la tête. Ce ne sont pas de vieux 
fusils de seconde main, tous de 
marque et de calibre différénts, 
c’est la-carabine Winchester qui 
brille entre leurs mains. Eux aussi 
peuvent s'habiller à la mode, 
fumer, goûter aux biscuits. au 
thé, voire même aux sucreries; il 
leur suffit de prendre quelque 
renard blanc, d’abattre un loup 
ou un ours blanc, les voilà riches: 
ils vont au magasin où ils peuvent 
choisir à volonté. On devine s'ils 
travaillent! La paresse n'est cer- 
tainement pas leur défaut domi- 
pant. L'année promet d'être bonne 
pour le commerçant et par suite 
avantageuse pour les Esquimaux. 

De la sorte, le jour n’est pas 


6 6 


ELLE 


2 ge DE L'OUEST, JEUDI | 8 MAT 191$ : 


La traite, ici, est donc.-plus 
‘avantageuse que le travail à bord 
des goélettes de pêche, où l’Esqui- 
mau ne recoit guère autre chose 
que la nourriture pour lui et sa 
famille. Il fallait plusieurs années 


ARS ASASAAÉAS SARA ASSÉSRASSAARSSSSSSSASSDANRS 


Frank L'He L'Heureux & Co. 


SUCCESSEUR DE HUDSON 


Vendeurs de Liqueurs en gros et en détail 


| IMPORTATEURS 
Des meilleures boissons de France et de Hollande 


E Nos prix sont les plus bas possible et 


une entière satisfaction est garantie. 


PRINCE-ALBERT,; 


F 


lnerts trédaés: faisant tous tés. frais éloigné ou les Kenipitus de: Ches- 
À de l'arc. Les plus ‘Pauvres de na- 
| guère vont devenir-les: plugriches 
aujourd'hui: La ‘Compagüie ‘fait 
-[réellement ‘la : traite, eilé- échange 
des fourrnres contre les étoffes, 
etc. 
Les prix sont, réellement avanta- 
geux : pour les - Esquimaux qui. 
reçoivent un plus haut prix pour 
les fourrures, et paient les articles 
moins cher que dans aucun autre 
poste de l'intérieur où les diffi- 
cultés de transport occasionnent 
de grandes dépenses, font monter 
le prix des marchandises et dimi- 


coup, ils 


du missionnaire, 

Voici nos gens : leur caractère 
est doux, agréable et facile, leur 
intelligence rema: quable. Mon rap- 
port, aujourd'hui, ne comporte 
guère autre chose que le compte- 
rendu de nos travaux de construc- 
tion, quelques aperçus sur le genre 
de vie, les voyages d'hiver, la tem- 
pérature. De détails, point. Nous 
attendons que novs puissions con- 
trôler par nous-mêmes lesdonnées 
que nous avoñs. 

De nous-mêmes, nous avons peu 
à dire, mais ce peu signifie beau- 
coup nous sommes heureux, 
pleins de courage et de gaieté, 
Notre joie est toute du cœur, sans 
doute, et ne consiste pas dans la 
jouissance du plaisir ou du bien- 
être, mais elle n’en est que plus 
réelle et plus réconfortante. Nous 
sommes heureux de notrevocation, 
à raison même des craintes et des 
incertitudes que nous aviuns, jus- 
(Suite en me page) 
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ui. rendre. Cet. étonnement; bien|vu des steamers, on de. parler 
13 naturel, pourra chez quelques-uns quelques mots d'anglais. Ce qui 
“constituer ua obstacle, du moins faisait leur: supériorité bien évi- 
au début. Mais ceux-ci -ne sont dente, c'est qu’en été ils s’habil- 
pes la majorité. laient d'étoffes légères et de cou- 
1 Les Esquimsux de l’intérieur |leur, en hiver, il portaient fusils, 

savent nos voyages et essais pré- llors que ceux du Sud, couverts 
“cédents, nos’ ‘démarches de l'an |de peaux toute l’année, n'avaient 
DEL dernier, quand: je me rendis à que leurs flèches grossières en os 
CRE Churchill pour . ‘étudier la ques-|avec pointe de silex : deux cordes 
LE Loi tion ; ce n'est que quelques mois liées : ensemble et une corde de 


miree goir-là.. Rendue à elle- 
mêine, elle mesurait la profondeur 
de {’abîme sur lequel, depuis six 
mois, elle était penchée, elle com- 
parait cette vie factice dont les 
récits l'avait séduite, à la vraie 
vie dont ses parents lui avaient 
toujours donné l'exemple. . et elle 
remercia Dieu de l'avoir empêchée 
de “succomber à La tentation”. De- 
main, peut-être, il eut été trop 
tard ! 
Au matin, à l'heure habituelle 
là jeune fille se leva : 
Tu ne retournes pas? inter- 
rogea la mère. . | 
—Pôur un moment, si, mais je 
reviendrai vite... j'ai une mis- 
sion à remplir et une mauvaise 
action à empêcher : la bourse est 


restée sous le divan ! 
—C'est vrai, dit simplement la 


femme de Jacques Brécœur, va ! 


:: FEUILLETON DU PATRIOTE DE L'OuEsr 


Elle. raconta sa: vie d'atelier, lle | qu'était. r atelier de Madame Blan- 

parla de s ses compagnes, des con-[che-Rose : 

‘-seils reçus, du bal. de la toilette! —Oh!maman, supplis-t-elle, ; je 
qu'on lui disait de se procurer, defne veux plus retourner là-bas, ja- 


bourse qu” où: voulait lui. faire mais. : j'ai failli tomber si bas! . 
; . ==Non, tu n'iras plus, je te gar- 


derai ma chérie, jusqu'à ce que je 
t'aie trouvée une : maison sûre, 


es bien. sûre:cètte fois. ::. Oh! mon 
enfant qu' ‘on. ‘voulait me prendre ! ! 


pourquoi n ‘ai-je pas mieux pris 
mes informations’ avant de te con- 


fier à cette femme L. : 
Elle pleurait àüssi, tremblant à à 


[a pensée « du danger auquel venait | ’ a 
d'échapper sa fille, mais, ses lur-| Marcelle se hâta d'arriver la 


‘Îmes qu'elle mélait à celles del’en- | première... elle se rendit droit au 
NX fant étaient presque ‘douces : c’é-|grand salon et retira de’ sa Ca- 
| tait des larmes de. gratitude au-{chette le trésor qui, un moment, 


tant que des larmes d’effroi. . l'avait tentée; au contact de la 
i “Marcelle fat Jongne à s’ondor- | bourse elle frémit, comme si elle 


É ss + du bien 
; pebite Marcelle! #4 


nn presque. au: point. de svc- 
mais la divine invoca- 


DESMARAIS & ROBITAILLE Ltée 
19 et 21 Notre-Dame Ouest, Montréal, P.Q. 


Marchands d'Ornements d’Epglige, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Croix, etc 


Articles religieux, Livres de prières, Images, ete. 
Spéuialité : Confection de bannières drapeaux, ete., pou 


Vin de mosse, Huile d'olive, Cierges, Encens, ete. 
Catalogues envoyés sur demande. 


Congrégation ou sociétés. 


eût touché un serpent, puis elle 
courut uhez Madame Blanche- 
Rose : 

—Une cliente à perdu ceci, dit- 
elle tout d'une haleine, je l'ai re- 
trouvé dans le grand salon du 
pompadour : Vous saurez sans dou- 
te à qui le rendre. 

_—C'est bien, Marcelle.. mais 
qu'avez-vous donc, vous êtes si 
pâle, si changée ? 

—Je ne me sens pas bien; per- 
mettez. mot de retourner chez mes 
parents, j'ai besoin d’un peu de 
repos.. répondit-elle. 

Et, en réalité elle était si dé- 
faite ; si ravagée par sa lutte, que 
cette assertion ne suürprit pas la 


couturière : 
— Allez, dit-elle, je crois que, 


en effet, dans l’état où vous êtes, 
vous ne feriez guère de bon ou- 
vrage aujourd'hui.. 

‘ Ayant donc pris congé de Ma- 
dame Rose-Blanche, l'enfant ren- 
tra dans l'atelier eucore désert; 
elle réunit les menus objets qui 
pouvaient lui appartenir, et, fiè. 
vreusement en fit un paquet. 


RE © 
"Plomberie, Chafhne et Couvertures | 
Ingénieurs ef 


terfield_ ‘Inlet. feront. envie sux 
Aiviliks de- Repulse Bay. Ces der: | 
niers comprendronf -que. nos. gens 
sont- plus favorirés . qu'eux au 
point de vue de la religion. Eux 
n'avaient jamais vu qu’un tout 
petit livre. rouge contenant des 
extraits du Nouveau. Testament, 
et dont ils ne pouvaient compren- 
dre grand chose. Les nôtres ont, 
parmi eux, le prêtre lui-même qui 
fait l’école, le catéchisme, instruit 
tout le monde, et, chaque diman- 
che, prie au nom de tous. Du même 
“omprendront à voir 
notre genre de vie, pourquoi, à 
bord des goélettes, les gens de 
pêche se soucient peu de remplir 
auprès d'eux le rôle du prêtre et 
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Henderson 


‘Première Avenue Ouest. 


J.-JEAN Daousr 


LA CIE CHARETTE, KIRK LIMITEE 


ST. BONIFACE, 


Plans, Spécifications et estimés Fournis sur Demande 
J. A CHARETTE, Gérant Général. 


Meubles pour la maison, le bureau, l'école ou I 
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Entrepreneurs 
CHAUFFAGE a AIR 
“CHAUD 
APPAREILS à GAZ- 
CURNICHES 
ABAT-JOUR 
| (Skyiights) 
COUVERTURES en 


METAL et en 
GRAVIER 


(Manitoba) 
Boite Postale 193 
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& Meighen 


Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublements 


’église 


:-: Réduction spéciale sur achats au comptant :-: 


Prince-Albert, Sask. 


ExiLe Ducar 


DAOUST & DUGAL 


ENTREPRENEURS DE 


Plomberie, Chauffage, Couverture, 


259, Avenue Provencher, 
© Téléphone Main 6645 


Lt +444 +++ 

? MERCHANT HOTEL 

Î PRINCE- LBERT 

i | 

i Le plus moderne et le mieux installé de la Pro- 
a vince. 

> sont l’objet des attentions les plus scrupuleuses. 
+ ne 
+ 

? E. J. FOLEY, Prop. 

+ Près de la Gare. 

d++++ +++ 


Attention ‘Spéciale aux Communautés 


Cuisine de 1ère qualité. Les voyageurs 


Corniches et Plafonds Métaliques 
ESTIMÉS FOURNIS SUR DEMANDE 


religieuses 


St-Boniface, Man. 
Boîte Postale 158 
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Prix Modérés 
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É 


LOTS A VENDRE, 


Vital, Transcona. 


Fermes à vendre 


216, kvenue du Portage 


WINNIPEG 
TÉLÉPHONE MAIN 624 
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mes 
Carmes] 


puis, son regard très rapide em- 
brassa la vaste salle où elle avait 
tant travaiilé.. Malgré elle, un 
regret lui vint du temps qui f- 
nissait, quoiqu'elle désirait au 
plus tôt mettre une infranchissa- 
ble barrière entre elle et le passé. 
Elle se signa, puis à mi-voix elle 
murmure encore : ‘Ne nous lais- 
sez pas succomber à la tentation”, 
et, paisible, elle sortit. 

Ce fut la dernière fois qu elle 
vint rue des Mathurins : Jacques 
Brécœur et sa femme, sans entrer 
dans aucun détail, prévinrent Ma- 
dame Blanche-Rose que leur fille 


|cessait de faire partie de ses ou- 


vrières; ils ajoutèrent seulement 
que le manque de surveillance de 
l'atelier rendait sa fréquentation 
dangereuse pour une enfant hon- 
nête et qu'ils préféraient garder 
Marcelle jusqu'à ce qu’ils eussent 
pu trouver pour elle une maison 
qui leur convint. 

Cette maison, ce fut ie boncuré 
de la paroisse qui l’indiqua; c'é- 
tait un atelier chrétien dirigé par 
une femme soucieuse des âmes de 
ses ouvrières..on n'y admettait 
point la première venue, maïs seu- 
lement des jeunes filles offrant de 
sérieuses garanties. 


J. C. Bacuez & Cie 


Oak, Des Meurons, 
ACRES À VENDRE à 


ASSURANCES : Incendie, Vie, 
Grêle, Bétail, Responsabilité, etc. 


BUREAUX : 


sur les rues Marion, 
Avenue Provencher. 


St-Boniface, St- 


Accidents, 


LANARSRSS ARDARRRSS DES 


Argent à preter 


416, rue de la Morinie 
ST-BONIFACE 
TÉLÉPHONE MAIN 3319 


Là, contrairement à la rue des 
Mathurins, une franche ét saine 
gaicté régnait, assaisonnant le tra- 
vail d'une saveur de joie. 

Marcelle ne tarda pas à établir 
une comparaison entre 88 premiè- 


rre étape et l'étape actuelle. 


Là-bas c'était le danger, l'at- 
mosphère malsaine... ici, c'était. 
la paix dans le travail, la joie 
dans le devoir journellement ac- 
compli.. Comme un mauvais rè- 
ve, le souvenir de sa tentation lui 
revenait, la rendant plus vigilan- 
te sur elle-même, la mettant en 
garde contre sa faiblesse qu’elle: 
avait vue de si près. 

Reconnaissante envers Dieu qui. 
l'avait préservée, elle devint : plus. 
pieuse, sachant que la prière est 
une sauvegarde et un appui.. À 
ses apôtres ui se croyaient forts 
le Christ n’avait-il pas dit :“Veil- 
lez et priez ”, leur montrant 
que, par eux-mêmes, ils n'étaient. 
rien et devaient tout attendre du 
secours d'En haut ! 

De ce secours elle avait obtenue 
la meilleure de toutes les grâces r 
le triomphe de la tentation qui. 
avait failli l’entraîner ! 


A. DE PoISIEUX 
FIN 


L'apostolat chez 
_ les es Esquimaux 


(Suite de la 6e page) 


qu'au dernier moment, au sujet 
ds notre chère mission de Notre- 
Dame de la Délivrance. Nous 
sommes heureux à la vue de l’œu- 
vre immense que nous avons 
devant nous, parce que nous espé- 
rons réussir à faire quelque chose 
pour Dieu. Nous sommes heureux 


et contents ensemble, parce que 


nous comprenons bien que rous 
nous aimons en frères, ayant les 
mêmes goûts, les mêmes aspira- 
tions, et presque les mêmes 
défauts, sans doute parce que 
nous étions destinés à vivre en- 
‘ semble, à travailler et à souffrir. 
Peut-être le voisinage de la Nor- 
mandieet de la Bretagne explique 
un peu la chose. Nous parlons si 
souvent d'elles (car c’est à qui 
cause le plus souvent et le plus 
longtemps, notre règlement du 
silence n'étant pas encor affiché). 
Le fait est que nous aimons notre 
vie et que plus nous parlons du 
passé, de la France, de la Congré- 
gation, des missions, plus nous 
nous sentons heureux de la part 
qui nous est échue, et plus aussi 
nous avons à cœur de faire en 
sorte que notre vie soit toute à la 
gloire de Dieu, au salut des âmes, 
et à l'honneur de ‘notre chère 
Congrégation. 

Voicipourquoi nous vous devens 
tant de reconnaissance, Monsei- 
gneur et bien aïné Père. Merci 
de nous avoir procuré ce bonheur, 
merci de l'attention toute pater- 


nelle que vous avez euë de uous|- 


envoyer à tous deux quelques 
mots d'encourawement et une bé- 
nédiction spéciale. , 

Alors, nous avons sentis que, 
méme à Chésterfield, si nous som- 
mes isolés, éloignés, nous ne som- 
mes pas pouf cela: en dehors de 
nous ne 
les 


notre famille religieuse, 
faisons qu'un avec elle maloré 
énormes distances #6 surtout les 
Hhnmenses différences.de climat et 
-des conditions d'existence qui nous 


séparent de tous autres 
frères. 


Avec notre reconnaissance, notrs 


nos 


vous prions, Monseiwueur ct bien 
aimé Père, d'auréer Pexpression 
de l'affection respectueuse et filiale 
des deux missionnaires Exsqui- 
maux, de Notre-Dame de la Délti- 
vrance, au pays des tentes de pho- 
ques et des maisons de vlace. 

À. TuRoGETEL, ON. 

À. L&rLaxe, O. ALI 


Si Denis, Sask. 


ARRIVÉE 

AL Philippe Chalifoux est arrivé !° 
de St C 
du terrun. lspérons qu'il trou- 


Casimir (P.Q.) pour acheter 
vera À se placer uvantageuse- 
ment. 
OX Dir | 

Que M. Joseph Rouillard aurait 
acheté le terrain de M. Philippe: 
Langlois, et que ée dernier va 
demeurer sur son homestend. 


; \ | | 
Bon succès à tous deux. 


NAISSANCES 


M. et Mine 
font part aleurs amis de la naïis- 


Elzear Tremblay 
‘sance d'un petit garcon qui a reçu 
au baptäme les noms de Joseph- 
Roger-Maurice. 

Parrain et marraine : M. et 
Mine Laliberté. 


M. et Mme Philias Caillé font 
part à leurs amis de la naissance 
d'une fille qui a recu au baptême 
les noms de Murie-Rose-Siinone, 

Parrain, Joseph Phaneüf ; 
raine, Emma Côté. ‘ 

A. et Mme Jean Peigneux font 
part de la naissance ‘d'un garcon 


InaTr- 


. qui a reçu au baptême les noms 
4e Josceph-Robert. 
Parrain, Henri Phalampin: mar- 
raine, Clara Peigneux. 


MARIAGE 


épousait Mlle Eva Phaneuf. Lon-|. 
gue et heureuse vie aux nouveaux 
époux ! .e 


N'oUBLIEZ pas 


N'oubliez pas messieurs d'aller 


chercher votre poison à gopher 
l’hôtel de ville, cela ne vous coûte 


rien et c'est un.excellent moyen|: 


de 8e débarrasser de ce petit bé- 


tail qui ne demande pas mieux| 


qu'à briser Les champs de Elé. 


St Brieux, Sask 


Nous sommes à foriner un nou- 
veau village iei à St Brieux ; les 
lots pour le village ont été vendus 
le 12 avril, et, quelques lots sont 
encore en vente. Nous avons be- 
soin d’un magasin de fer, d’agent 
de machineries, d'un magasin à 
farine, etc. Toute la population 
est catholique et nous voudrions 
avoir de préférence des marchands 
parlant notre langue et pratiquant 
notre religion. Il n'ya aucun dou- 
te que St Brieux fera un bon vil- 
lage. Nous avons déjà demandé 
une route parbant de Melfort pour 
venir à notre lac prés duquel le 
village est situé. Il est question 
de faire une plage pour les bai- 
gneuïs. En outre, la région avoi- 
sinante étant bien habitée. les fer- 
nuers vont venir à St Brieux. 
Deux élévateurs vont commencer 
à se bâtir pour la fin de juin. Les 
personnes qui désirent se placer 
avantageusement n'ont qu'à venir 
iciet c'est le moment car dans 
quelque temps il sera trop tard. 


RÈGLEMENTS CONCERNANT 
NORD-OUEST 


RÉSUMÉ LES 
LES HOMESTEADS LU, 


CANADIEN : Les 


Toute perëonne se trouvant le seul chef 
d'une famille, ou tout homme âgé de plus 
de dix-huit ans, peut prendre comme home 
stend un quart de section des terres du 
gouvernement dans le Manitoba, la Sas. 
Katchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaitre person- 
uellement à lasence ou à la sous-agence 
des terres du district. Une entrée de home 
stead peut être faite par procuration. sous 
certaines conditions, pur le pére, la mère, 
lefils, la fille, le frère ou la sœur du de- 
mandeur, 

DEvorns.— Un séjour de six mois chaque 
année sur lesterrain et ki mise en culture 
de celui-ci durant un terme de trois ans. 
Un possesseur de homestend peut vivre 
dans unravon de G milles de son lome- 
steud, sur nne ferme de pas moins de S0 
âcres possédée ou cultivée pur lui, où pos- 
sédée par sou. père, Si mére, son fils. sa fil 
le, sou frère ou'sa sœur. 

En certains. districts un. possesseur de 
homestend de bonne foi peut prendre en 


{Le 26 dernier M. $. Chioine GARRETT & HORRELL 


préemption-un homestead dans le voisinage 
du sien. Le prix d'achat est de $5.00 l'âcre 
et. les devoirs sont les snivants: résider sur 
l'un ou l'autre homestead. six mois chaque |: 
année pendant six ans, à dater de l'enre- 
gistrement dn homestead, x compris le 
temps nécessaire pour mériter les lettres 
patentes du dit homeste: ad, et en plus, cul- 


Pture de A0 âcres extril 


Un colon quia utilisé son droit de ho- 
mestend et ne peut acheter de homestead 
de préemption dans son district, pent en 
acheter un dans certains districts aux con- 
ditions suivantes : 

Prix £3.00 Vâcre. Devoirs : Résidence de 
six mois chaque année pendant trois ans, 
culture de 30 âcres et Construction d'une ; 
maison d'une valeur de $300. 

W. W. CORY, 
Sous-ministre de l'Intérieur, 

N. B.—Ta publication non antorisée de 

cetté annoice ne sera pas payée. 


BACHAND 


Hotel 5 


Le rendez-vous des voya- 
geurs canadiens-français 


Chambres amenagées de première classe 
Bain, eau chaude, etc..—PLAx ECROPÉEN 


Téléphone 553 


Prince Aïbert, - Sask. 
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| ATELIER DE PIHOTOGRAPITE 
The 


BANKS STUDIO 


Successeur W. 


7. Jaunes 
ARTISTE PHOTOGRAPHE | 


‘'Fravaux exécutés promptement. 
Agrandissements de photographie 
Attention aux commandes par Ja poste 


31 EIGHTR ST., PRINCE ALBERT, Sask. 


Téléphone 642 Boite postale 132 
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‘pour hommes 


Habits “Fit-Reform” 


Chaussures “SLATER" 


907 Ave Centrale 


Telephone 186 


. XX. Gervais, Tailleur 


Nettoyage, Pressage, et 
Réparage d'Habits 


Oarn cor ave nn my 
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Diplôme à l'Exposition Provinciale 1894 Médaille d'Or à l'Exposition Provinciale 1901 


Atelier fondé en 1852 


Jos. VILLENEUVE 


. Entrepreneur et oo 
Manufacturier 


d'Antels, Sculpture d'ornementations d'Églises, en Bois et en Platre. 

Confessionnaux, Chaires, et tous objets servant 

aux besoins du culte. Spécialités: Exécution 
d'Architecture, de Sculpture et Dorure. 


Bancs, 


ST-ROMUALD, Comté de LEVIS, QUÉBEC 


. RÉFÉRENCES :" 
Rev. Père H, Delmas, O.M.1,, Duck Lake, Rev. Père J. E. Jeannotte, O.M.I. Ottawa. 
Rev. Père X. Portelance, O.M.E Mgr. Bernard, St- Hyacinthe, Québec. . 
Mgr. Provost, Fall River. Mass. 


Winnipeg. 
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ECERIRPTMEESENTYE 


Canadiens-français du tabac qe vo fumez ? C'est 
parce qu'il est mauvais, n’est-ce pas. Pourquoi alors 
nexigéz vous pas de vos marchands LES FAMEUX ta- 
bacs canadiens (naturels).soit en feuille, en menotte ou 
haché de LA CIE DE TABAC DU Co. MONTCALM. 
Chaque livre est garantie de lère qualitée. Chaque 
balle ou paquet porte le nom de la Cie. Fumez en une 
fois, et vous les demandrez toujours. Si vos marchands 
pe veulent vous les fournir. Ecrivez-nous. 


LA COMPAGNIE DE TABAG DU COMTE DE MONTCALM 


ST. ESPRIT, -..- P.Q. 


À a a a a a to on 


Correspondance — Français | 


Je m'occupe tout particulièrement de la clientèle 
française et je veille surtout à ‘ 
L_ 


*‘INSPECTION 


et au déchargement du grain qui m'est consigné 


J’ai fourni des cautions au Gouvernement et je suis. 
licencié pour faire le commerce de Grains. 


.Je vous obtiendrai le plus haut prix 


THOMAS E. ENNIS 


| BUREAU : Boîte de Poste 523 
300 Graïn Exchange WINNIPEG, MAN. - 


Références:—Royal Bank of Canada, Grain Exchange Branch. 
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La Bière de Saskatoon 


Se Vend dans tous les Hôtels de Première Classe 
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Saskatchewan : 
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Enveloppes RU 


- où anglaise DÉC 


Envoyez-nous la matière que vous”. 

désirez faire i imprimer et nos rédac- : 
teurs feront toutes les corréctions - 
nécessaires. C'est le seul moyen 
de vous assuier des impressions he 
françaises impeccables = ii 


Il ne coûte pas plus cher de faire _ P 
faire cet ouvrage d’une manière par 
faite—il s’agit tour simplement de. 
confier votre. commande à une im- 
primerie qui en fait une spécialité. 


LE PATRIOTE DE L'OUEST. 
est ‘outillé pour. faire toutes les. 
impressions dont. vous avez besoin. : 


Circulaires | | 
Cartes d'affaires ee 
Entêtes de lettres 
Etats de comptes 


F actures et 


F ormules de tous genres 
Nos prix sont modérés 


Accents français ‘sur tous Le 
nos caractères de’ fantaisie. . 


Nous nous chargeons aussi … 
de la traduction française 


Estimés fournis sur. demandé 


Une attention spéciale est: ac Lo 
cordée aux commandes par l& 


‘sion, Monseigneur PE ÿêque bénis- 
sait. solennellement les. nouveaux 


13e rue, . : 

: La ‘coïncidence de Ja fête de 

; | FAscension et du premier jour du 

. mois de Marie äjontait unmouveau 
_ charme a la fête. : 

‘Au cours de la jouinée ‘dé nom- 

| “breux visiteurs cireulèrent dans 


: ‘chineries de | ‘atelier. 


Les visiteurs parmi . 
trouvons MM. 


| lésqueis 
Bonneau, 


mous. 
_. Denis, Gorien,. Guedo, O. Brien, 
Mesdames O. Charpentier, F. 


L'Heureux, J. Tarest, etc. furent 
cordialement accueillis par le 
‘gérant, M.J. P. Daoust, et tout le 

. personnel de l'imprimerie. 
22 Tous remurquèrent avec plaisir 
l'exrellente installation. Chaque 
pièce est largement éclairée et 
quoique Jelocal durez-de-chauseèe 
‘soit déjà totalement occupé par le 
bureau d'administration, la salle 
de: composition. et les presses, il 
sera facile d'utiliser plus tard, 
anx fins de l'imprimerie, s'il y a 
lieu, l'étage supérieur, actuelle- 
ment occupé par des chambres 
| Jouées aux typouraphes, en affec- 
tant ce local à l'atelier de compo- 


‘sition. Le bureau de la rédaction, 
est installé duns une pièce spa- 


cieuse sur là façade nord de la 
bâtisse. On y. accède par une 
‘entrée spéciale sur la 13e rue. 
L'édifice de l'imprimerie, gra- 
‘. gieusement mis à la disposition 
‘de la Compagnie ” La Bonne 
Presse ” par Monseigneur l’évêque, 
demeure la propriété de l'évêché. 
Ia été construit avec soin par 
un extellent contracteur canadien, 
M. 5. G. Mandrville, qui s'est déjà 
créé dans la ville une position 
enviable parmi les hommes. du 
métier, grâce à son travail con- 
sciencieux et soigné. 
M. Mondville, ayant mis à la 
disposition de Monseigneur et du 


clergé l'automobile dont il vient |: 


de faire l’acquisition, à trois heu- 
res il conduisait Sa Grandeur à 
l'atelier pour la cérémonie de la 
Bénédiction. 
: Monseigneur était assisté du 
‘R. P. Auclair, O. M. I, directeur 
du Patriote, du R. P. Brück, 

’ directeur de l’'Orphelinat, de M. 


l’abbé Perquis, du R.P. MeCaffrey, |: 


©. M.I, curé de la Cathédrale, 
du R.P. Pascal, O. M. L, et de 
M. l'abbé Leboucher. — L'impor- 
tance. que l'Eglise attache aux 
: œuvres de presse est bien’ démon- 
“tirée par les prières spéciales 
qu’elle à prescrites pour la béné- 
diction des imprimeries. 
‘Les directeurs de “ La Bonne 
Presse”. MM: À. H. Morin, 
A. Houle et J. D. Bénard nous 
honoraient de leur présence. 


Avec Monseigneur l’évêque, le; 


‘clergé, le personnel de l'impri- 
merie et les assistants, ils signè- 
. rent le registre où est consigné 
: Vacte de-ia bénédiction, Outre les 
Ce -n0mS déjà mentionnés, nous rele- 
: vons sur.le registre la signature 


lv. rence, ! ‘directeur : du Times, :R. 

LUE Bersard, A. Léonard, N. Berriault, 
D: Forteville, . .R. St-Denis, A 
:Courchène ;. Mesdames. ©. Char- 
: penter, J. ‘Jarest, F. L'Heureux 
et M.G. Bonneau. 


. Après la: cérémonie, à un n excellent 
goûter fut. servi à. l'évêché, : 


La :.On: remarquait à la. table de! 
“Monscigreur, avec les Messieurs 


+ J..B. Bénard, direc- 


#2 


: ‘La. Bonne. Presse. ” 


L h ateliers du. ‘Patriote,’ sifués à à l'an | 
gle de a de avenue ouest et de: Ja’ 


quil est aujourd'hui 


les bureaux et au milieu des ma- 


. “de MMS. G. Mandville, J. Law- 


om 


‘M: Lawrence, directeür du Prince|: 


Albert Times ët tout le persontel 
du Putriote. 


CA ja. fin. de ce petits banqnet, 
Ménsgigneur parla avec cœur de 


l'importance de Japresse. Sa Gran- 
deur, en un tableau expressif, fit 
le contraste de ce qu'était l'Ouest. 
by a‘encore puu il'années. avec ce 
Les condi. 
tions inatérielles du. pays ayant 
changé, no vVeERUx 
sont fait Parmi 
moyens efficäces de répandre les 
divines vérités qui sauveront les 
âmes, la presse catholique tient 
aujourd'hui un rôle de premier 
plan, “Et c'est pour cette raison, 
ajouta Sa Grandeur, 
suis imposé quelques sacririces 
pour établir et soutenir une œuvre 
de presse catholique dans ce 
diocèse. Je ne regrette pas ces 
‘sacrifices, loin de là, et je suis 
disposé à faire encore tout te qui 
sera en mon pouvoir pour aider 
de mon mieux cette œuvre si 
éminemment catholique. ” 


de 


se ‘sentir, les 


que je me 


= Monseigneur adressa ensuite 
ses meilleurs remerciements à tous 
ceux qui collaborent à l'œuvre dn 
Patriote. Il eut une parole aimable 
et toute cordiale ponr tous : pour 
le directeur et pour le gérant du 


besoins !. 


journal, pour les directeurs de la! 


Compagnie et tout le personnel 
de l'imprimerie, qui tous eusem- 
ble travaillent avec ardeur et une 
entente parfaite au succès de 
l'œuvre. 

La parole chaude et sympathi- 
que de Monseigneur Pascal, —qui 
est peut-être encore le seu] évêque 
qui soit président actif d'une 
Compagnie de bonne presse,—fit 
jaillir dans tous les cœurs nne 
joie profonde et réconfortante en 
même temps que de vifs senti- 
ments de pour 
l'évêque missionnaire qui a su si 
bien comprendre toute l'impor- 


reconnaissance 


tance de la presse catholique !eonpable et condamné à être pen- 
comme moyen d'apostolat et d’or- du je 25 juillet à Prince Aïbort. 


ganisation catholique. 

Le R. P. MeCaffrey, curé de la 
cathédrale, dit ensuite quelques 
mots en français et en anglais. Il 
parla de la puissance de la presse 


.[eb souhzïta que les catholiques de 


langue anglaise puissent aussi 
organiser bientôt un journal à eux 
qui complètera l'œuvre de presse 
déjà si bien commencée. 


Appelé à prendre la parole, le 


R. P. Auclair, notre directeur, 


appuya chaleureusement le projet 
de la fondation d'un journal ca- 
tholique de langue anglaise. Cette 
œuvre bilingue s’ajoutant à celle 
du journal allemand que publient, 
dans ce diocèse, les RR. PP. Béné- 
dictins à Muënster, contribuerait 


puissamment à unir tous les 
catholiques de cette pro-m- 
ce dans le respect des droits 


mutuels de leur nationalité, et 
dans l'effort commun pour le 
triomphe de la cause catholique. 

Notre directeur profita de la 
circonstance pour redire que l'âme 
ét la vie de notre journal s’ah- 
menteront toujours à ces trois 
sources : un catholicisme intégral, 
le développement de nos aspira- 
tions nationales, et une parfaite 
indépendance des partis politi- 
ques. 

- Au nom des catholiques de cette 
province, notre directeur, en ter- 
minant, remercia Monseigneur 
l'évêque pour son admirable dé- 
vouement à l'œuvre de la bonne 


presse... 


“Aprèsquelques motsdeM. l'abbé 


A. ‘Leboucher, au nom des direc- 
1, | teurs, les convives se dispersèrent, 
en conservant un agréable souve- 
nir. de cette belle fête de famille. 


La deuxième convention fran- 


‘— La Banque d’Hochelaga .» 
ouvert son bureau succursale à 
Prince Albert Le: ler Le gé- 
iunt Le cette D inque, canadienne 
est M. JE Arpin, arrivé en ville 
depuis le 18 avril, la‘banque est 
située l'avenue Centrale et 
occupe l’ancienne ‘bâtisse . Brad- 
shaw. Par sanature même elle se 
reconnnande tout spécialement à 


mai, 


sur 


da: isntèie de lanzue française. 
La 
pour te mois d'rnier se sont éle- 
vés à $490,000. 


— Les perinis construction 


Plusieurs fmimigrants d’An- 
wleteire sont arrivés cette semai 
ne et Us trouvent liMicilément de 
l'emploi. 


— La ville demande l'aide du 
gouvernement pour 
construire un nouveau pont. sur 
la Saskatchewan à l’est: elle of- 
fre de contribuer 25 pour cent du 
coût de constructiun. 


—M. H. M. Kensit, d'Ot:aws, 

a été choisi comme commissaire 

général de la ville avec appointe- 
ments de $5,000. | 

M. R. H. Hull, au service de 

la Cie de la Baie d'Hudson depuis 

1872, quitte le service artif et re- 
cevTa une peusion. 


provincial 


—Un syndicat a fait l'acquiai- 
tion des lots de rivière Nos 58 et 
54, comprenant 288 acres pour 
$115.000. C'est à cet endroit qu'il 
est ‘question de construire des 
acieries. 

—Le Dr W. C. Bliss a invité 
des capitalistes de New-York à 
venir visiter la ville prochaine- 
ment. 


—La ville concède les 60 acres | 


de terrainà la Great West avec 
une élause restrictive spécifiant 
quece terrainne poura être em- 
ployé que pour les fins industrieli- 
les iminédiates de la Cie et non 
pour des spéculations foncières. 


— Le complice du meurtrier Ko- 
vfach, Louis Ratz, à été trouvé 


çaise de l'Alberta à 
Edmonton 


10, 11 et 12 juin 


Mgr Mathieu et M. Henri 
Bourassa y sont 
invites 


Le comité central du Parler 
Français de l’Alberta à Edmonton 
prépare activement la grande con- 
vention française qui aura lieu 
dans cette ville du 10 au 12 juin. 

L’éclat de la convention sera 
grandement rehaussé par la pré- 
sence d'orateurs énmiinents On 
compte notamment sur la présen- 
ce de Mgr Mathieu, de M Henri 
Bourassa, et d'un représentant du 
Comité Permanent du Congrès de 
Ja’ Langue Française. 

Le programine de la convention 
compte d'intéressants travaux sur 
la colonisation, la langue françai- 
se et l'éducation. 

Il y aura aussi messe pontif- 
cale et sermon. 

Nos compatriotes de l'Alberta 
escomptent à bon droit un écla- 
tant succès pour leur convention. 
Tlsn’épargneront aucun sacrifice 
pour fémontrer leur profond at- 
tachement à la foi catholique età 
la pese française. 

Jæes Franco -Canadiens de ‘la 
Saskatchewan auront à leur tour 
de grandes fêtes dans les derniers 
jours de juillet. Rien n'est plus 
admirable que la noble émulation 
qui existe entre les provinces de 


Vices … ° 
LE PATRIOTE DE L'OUEST’ 
Le Gérant - . J. P. Daoust 
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l'Ouést pour: ‘8’ Giganiser sûr dés{: : 
[bases bien catholiques. et'bien na- 


tionales'en dehôrs de toutes és 
divergences politiques. 

Il en est de. mêiné dans l’ Onta- 
rio avec le gr and “râlliement na- 
tional qui se pr éparé pou. le mois 
de juin prochüin:.Les. groupés ex: 
térieurs français donnent ainsi un 
magnifique exemple à à Ja pi ovinte 


de Québec dont:iéé fore ces sotiates S 
:… Adressez-vous À L' ORPHELINAT 


seraient décuplées si. le: péuple.. se 
débarrassait une foi‘‘pour toutes 
des mesqi ineries de” la politique. 


Coopératives de Credit 


M. Arthur Meighen, député de 
Purtage la Prairie, a présenté à la 
Chambre fédérale-un prôjet de loi 
pour l'établissement. de caisses 
populaires, + 


Avis a nos an- 
nmnonmnceurs et 


clients 


Nous sommés heureux 
de vous annoncer que 
nous avons maintenant 
notre téléphone que nous 
attendions depuis deux 


mois, le numéro est .:° 


683 


Nous prions nos annon- 
ceurs et clients de se le 
rappeler quand ils au- 


- ront besoin de nos ser- 


Muison établie depuis 20 ans 


L E VALADE 


Marchand d’articies 
pour hommes et 
ieunes gens 


Habits 
Chaussures 
et Chapeaux 


La maison Valade 
est la seule maison 
‘canadienne-fran- 
caise en mesure 
d'annoncer qu'elle - 
. vend ses marchan- 
dises aux prix de 
l'Est.—Entiere sa- 
tisfaction garantie 
ou argent remis— 


Venez nous voir et 
vous serez satisfait 
sous tous les. rap- 
ports UT, 


Ë 


LE, VALAI 


11, rue de la Rivière Quest 


PRINCE-ALBERT SASK. 


Duck Lake Townsite Go, 


EN VENTE--Lots de première 
qualité pour Etablissements 
de Commerce et pour Rési- 


« 
+ + + 


dence + = + 


Pour le prix des Lots et les conditions adressez- 
vous au représentant local, qui se fera un plaisir 
de vous montrer les terrains, 


HILL YARD MITCHELL 
Représentant Local - 


DUCK LARE, 


SASKATCHEWAN 
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ON DEMANDE : | 
Un ou deux bons vendeurs de propriétés 
foncières, ioffre avantugeuse, saluire.élevé, 
position stable à celui qui. connait bien | 
d'affaires ce'genre. 


International Securities Ce. Ltd: 
203 K. C. Block, Prince Albert.[| 


‘Ben. Bouchard | 


Barbier Coiffeur 


F9, RUE d' : ‘la RIVIÈËRF O :EST |. 
PRINCE-ALBERT, Sask 


Satisfaction garantie ou barbe rendue 


3 
Oeufs. de 


Wyandoties Blanches 


(pour couv ée) 


Pour vos habits de Printemps 
- -"- VOYEZ - - - 


LE. P. Brunelle 


Tailleur Fashionable, 


WIHRIPEG, Man. À 


S1. oo la couvée de 13 


278. rue Carlton, 


Boite 793, Prince-Aiber "tb 


samir 


| POTVIN & BARIL 


Nous avons maintenant un assorti- 
ment complet de marchandises .:. .:. . 
Au {Premier Etage 
Nos épiceries sont des meilleures. 
Aussi chaussures pour dames, hom- 
mes et enfants, habits d'hommes, 
vaisselles de fantaisie, pipes, tabacs, 
- merceries et nouveautés. .:°  .: 
Au Secondi Etage 
Spécialement affecté aux ärticles pour 
dames : robes, kimonos, blouses, 
articles de fantaisie de toute sorte. 


Melle Blondeau est chargée de ce 
département.  :-: . . 


Melle A. Witherspoon dans le depar. 
tement des chapeaux à tout ce qu'il 
vous faut à des prix très réduits. . -” 


ji. 
le 
1Ë 


DEN HEHEEEENEEHT 


=— Venez nous faire une visite =—— 


Pour samedi, comme toujours, nos 
prix seront réduits et à la porté de 
tous nos clients. 


= Samedi ie 10 mai 


POTVIN & BARIL 


Successeurs de Grant Bros. 


903, Avenue Centrale 


. Porte voisine au sud du ‘‘Star Theatre” 


Téléphone 485. 


Le seul magasin canadien français à rayons dans 


., ., Prince-Albert —* —" 


Nous sollicitonsles Canadiens-Français ‘de 
venir encourager notre maison 


G. R. RUSSELL & FRERE 


MAGASIN GENERAL 


Marchandises sèches, Confections, 
Chapeaux, Chaussures, Etc. 


Aussi un stock complet d’epiceries 


:-: Toujours des commis français 4 votre disposition 


140, Île RUE OUEST 


Prince-Albert, Sask. 


. Venez chez... 


À. ©. HOWARD 


909, AVE CENTRALE, Prince - Albert 


Venez voir nos Lits, Matelas et 
Sommiers. Cette semaine—gran- 


de réduction de prix. — ‘ 


Une attention speciale est accordee aux communautes religieuses 


+ 
S'il vous faut un bon habillement, 
des chaussures ou autres articles 
pour hommes, allez a . ° 


Northwest Clothing Co. 


377, rue de la Riviere ©. Prince-Albert 


‘Satisfaction garantie 


_ . 
. ! 


